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INTRODUCTION  

Dans Farenheit 451, Ray Bradbury  imagine un monde où les livres sont proscrits. Source de 1

fantasme et de malheur, ils sont brûlés et réduits en cendre. Dans ce monde dystopique, les 

pompiers n’éteignent plus les feux mais les allument. Privés de livres, certains habitants résistent 

encore et cachent là où ils peuvent leurs précieux ouvrages : ils en font des toasts dans leur grille-

pain, transforment leur télévision en réserve de livre ou encore les glissent dans leur radiateur . 2

Mais ils risquent à tous moments d’être dénoncés par leurs voisins, leurs familles ou leurs amis. 

Une seule solution émane : devenir livre. Dans une terre à proximité, les hommes et femmes 

résistants ont chacun appris par coeur un livre : ces Hommes libres sont devenus des Homme-livres. 

Cette dystopie illustre la panique chez les Hommes de perdre la richesse et les trésors des livres qui 

les mènent à trouver toutes sortes de solutions.  

Le 15 mars 2020, le gouvernement français annonce le confinement national du pays. Universités, 

musées, cinémas, théâtres, librairies et bibliothèques  n’y échappent pas. Les Français se voient du 3

jour au lendemain privés d’un grand nombre de lieux d’où émane et où circule le savoir . Dans les 4

milieux universitaires, élèves et chercheurs révèlent leur sentiment de panique sur la plateforme 

sociale Twitter sous le hashtag #bibliosolidaire . Comment écrire un article scientifique, un 5

mémoire, une thèse, en étant privé d’une majeure partie des lectures scientifiques ? Comme chez les 

habitants de Farenheit 451, une forme de résistance se crée. Petit à petit, le mouvement va prendre 

une ampleur telle que ses créateurs vont se déplacer sur Facebook pour créer La Bibliothèque 

Solidaire du Confinement#BiblioSolidaire (désormais BSC), seulement quelques jours après la 

création du hashtag. La plateforme sociale, moins contraignante pour le post de publication que 

Twitter (limité à 240 signes), semble mieux adaptée à un groupe souhaitant partager de nombreux 

articles et ouvrages scientifiques. La Bibliothèque Solidaire du Confinement propose un titre qui 

répond à deux besoins des universitaires français à cette période de l’année : le groupe correspond à 

un endroit où ils pourront demander et espérer trouver les ouvrages dont ils ont besoin; mais il est 

 Bradbury Ray, Farenheit 451, Folio SF, 1953, 2371

 Truffaut François, adaptation de Farenheit 451, Ballantine Books, 1966, 112 minutes2

 « Le COVID-19 et les bibliothèques dans le monde » IFLA [en ligne] 3

https://www.ifla.org/FR/node/92979#fermetures, 7 juillet 2020

 JACOB, Christian. Qu’est-ce qu’un lieu de savoir ? OpenEdition Press, 2014, 1194

 Annexe 165
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aussi un lieu de solidarité. Solidarité nécessaire dans une situation aussi inconnue et incongrue que 

le confinement du pays.  

Le groupe de la BSC est né d’une idée de Eugène Ascifer, chargé de TD en archéologie à la 

Sorbonne et quelques uns de ses amis. Il prend une ampleur inattendue et voit son nombre de 

membres augmenter exponentiellement atteignant 60 000 membres le 1er mai 2020. Son 

fonctionnement est explicité dans l’« à propos »  du groupe. Après s’être inscrit sur le groupe, les 6

membres font leur requête par le biais de publications. Chaque publication est classée selon la 

discipline demandée et par un système de hashtag. Une fois postée, la publication peut être 

commentée, ce qui permet un premier contact entre les membres avant une communication par 

message privé pour l’obtention des textes. Les requêtes de textes et d’ouvrages scientifiques ne sont 

pas les seuls sujets des publications : parfois il s’agit plutôt de demandes de conseils 

méthodologiques ou de suggestions de textes sur des thèmes généraux. 

Cette nouvelle forme médiatique élaborée dans un contexte hors du commun reflète un mélange 

entre imaginaires liés aux bibliothèques, institutions ancrées dans notre histoire depuis des 

millénaires  et imaginaires liés aux nouveaux supports numériques et médias informatisés. Deux 7

lieux différents où se créent et se croisent différents modèles de communication que nous tenterons 

d’analyser à travers la BSC. Pour appréhender dans sa globalité l’objet numérique nous aurons une 

approche avant tout sémiologique. Nous poserons un regard critique sur les pratiques de 

communautés numériques lettrées d’un groupe de ressources scientifiques qui a fait parler de lui : 

plus de 67 000 membres y sont inscrits aujourd’hui et les publications continuent de fuser. Il nous 

paraît ainsi intéressant d’étudier le développement d’un modèle de partage et de diffusion du savoir 

de cette ampleur dans une époque marquée par la dématérialisation des écrits  et un usage accru des 8

réseaux sociaux . 9

 Annexe 46

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 3047

 Souchier Emmanuël, « L’écrit d'écran, pratiques d'écriture & informatique », pp. 105-119 dans Communication et langages, n°107, 8

Editions Retz, 1er trimestre 1996

 Kemp Simon « DIGITAL 2020: JULY GLOBAL STATSHOT », DATA REPORTAL [en ligne], https://datareportal.com/reports/9

digital-2020-july-global-statshot, mis en ligne le 21 Juillet 2020, consulté le 15 mai 2021 
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Invitée par une amie à rejoindre la BSC, notre première approche du groupe n’a pas été 

universitaire. Étant membre de Facebook et en deuxième année de master au CELSA, mon amie a 

considéré que nous étions légitime à faire partie de la communauté de la BSC. C’est au cours de 

cette première consultation de la BSC que la multiplication des références aux bibliothèques réelles 

(photo de couverture, registre bibliographique) nous a frappée : ces références semblaient trahir une 

volonté des membres du groupe d’utiliser la BSC comme un substitut des bibliothèques. Cette 

première approche a nourri notre réflexion jusqu’à l’élaboration d’une problématique :  

Dans quelle mesure la Bibliothèque Solidaire du Confinement peut-elle tenir sa promesse de 

substitut des Bibliothèques de recherches sur la plateforme sociale Facebook ?  

Pour répondre à cette problématique nous développerons notre pensée en trois hypothèses. Dans un 

premier temps il s’agira de se demander si l’usage de la métaphore filée de la bibliothèque à travers 

les écrits d’écran permet réellement d’imiter la bibliothèque traditionnelle. Nous questionnerons 

ensuite l’antagonisme entre Facebook, plateforme marchande, et la bibliothèque, institution 

publique et culturelle, qui empêcherait la réalisation totale de la métaphore. Et enfin, il s’agira de 

développer l’idée d’un groupe Facebook qui s’écarterait finalement du modèle traditionnel des 

bibliothèques pour devenir un système de circulation du savoir à part entière.  

C’est par un enchevêtrement de deux démarches scientifiques que nous avons appréhendé l’objet de 

recherche : la Bibliothèque Solidaire du Confinement. Nous avons d’abord décidé de faire une 

analyse hebdomadaire pendant une période de 5 semaines de la BSC (du 22 février au 30 mars 

2021). À hauteur de 3 heures par semaine nous avons fait le relevé de tous les signes, symboles, 

discours et pratiques que présentait la BSC. Pour chaque analyse, il s’agissait d’un jour et d’un 

horaire différent. Chaque jour de la semaine a été sujet à une analyse, d’où le résultat de huit 

colonnes dans notre tableau : 7 jours (+1 pour approfondissement). Nous avons également prêté 

attention à faire nos relevés à des horaires différents pour avoir un regard plus large sur les pratiques 

de publications. Les contenus mis en avant, en haut du fil de discussion du groupe, sont les 

contenus qui génèrent un grand nombre de réactions (« j’aime », « commentaires » et « partages »). 

Dans notre processus de recherche nous avons alterné entre une observation en ordre anté-

chronologique et un ordre de « nouvelles activités » . D’une part il était question de comprendre le 10

 Annexe 110
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fonctionnement de l’algorithme de la plateforme et de l’utilisation de la BSC par les internautes 

(qui, par défaut, lisent la BSC dans l’ordre : « nouvelles activités ») et d’autre part, d’avoir une vue 

d’ensemble sur toutes les publications possibles du groupe, mêmes les moins attractives. 

Nous avons utilisé un tableau de bord  pour entrer toutes les informations observées. Notre choix a 11

été de diviser nos observations en trois catégories :  

- L’architexte , au sens de l’outil informatisé qui permet l’écriture de l’internaute sur le 12

numérique, l’outil « d’écriture de l’écriture »  

- Les publications-annonces des administrateurs  

- Les publications des autres membres de la BSC, avec une sous-partie sur les commentaires 

associés 

À cette observation hebdomadaire de 5 semaines s’est ajoutée une observation constante dans le 

temps. Étant membre de Facebook et ayant une consultation régulière de la BSC, les publications de 

la BSC apparaissaient très fréquemment dans notre fil d’actualité, et souvent dans les premières  

publications (l’algorithme de Facebook ayant tracé notre présence exacerbée sur le groupe). Nous 

avions donc un regard régulier sur l’évolution du groupe de la BSC. Nos méthodes d’observation 

prennent ainsi en compte deux utilisations du groupe Facebook : à la fois par la consultation via la 

barre de recherche du réseau et à la fois par la consultation via les publications présentes dans le 

déroulé du fil d’actualité.  

Pour appréhender l’objet de recherche de la BSC, nous nous sommes appuyée sur deux méthodes de 

recherche. Le livre de Sarah J. Tracy, Qualitative Research Methods  nous a d’abord permis de 13

comprendre notre place en tant qu’étudiante écrivant un mémoire et de baliser le champ sur lequel 

nous travaillions : la BSC est un groupe Facebook ce qui implique une analyse avant tout 

sémiologique. Sarah J. Tracy propose un travail préalable et nécessaire de compréhension de notre 

savoir situé et de notre place au sein de l’objet de recherche pour ensuite faire une analyse 

cohérente de ce dernier. En tant qu’étudiante au CELSA en deuxième année de master, membre de 

Facebook depuis plus de 7 ans et membre du groupe de la BSC depuis le jour de la création du 

groupe, nous nous situons nous-même au sein du phénomène médiatique que nous allons étudier. 

Nous avons fait attention tout au long de nos observations et de nos analyses à prendre en compte 

 Annexe 2211

 Emmanuël Souchier, Étienne Candel, Gustavo Gomez-Mejia, avec la collab. de Valérie Jeanne Perrier, Le Numérique comme 12

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Tracy J. Sarah, Qualitative Research Methods, Collecting Evidence, Crafting Analysis, Communicating Impact, Wiley Blackwell,  13

2013, 370
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en continu nos expériences et notre savoir situé. Une fois cette première étape conscientisée, nous 

nous sommes appuyée sur les tableaux synthétiques pour l’analyse des textes numériques de 

l’ouvrage Le numérique comme écriture, théories et méthodes d’analyse . En tant que texte 14

numérique, la Bibliothèque Solidaire du Confinement est un objet d’étude qui a été préparé, en 

choisissant une bibliographie adaptée, puis approché en choisissant des méthodes spécifiques 

d’observations, puis déconstruit en interrogeant le cadrage de communication et l’impératif de 

productivité de l’objet et enfin analysé en interrogeant les mots avec lesquels l’outil a été construit. 

Pour cela, nous nous sommes servi des quatre tableaux de méthodologies proposés dans l’ouvrage 

Le numérique comme écriture, théories et méthodes d’analyse.  

Nos premières observations ont questionné les méthodes des internautes, administrateurs et 

membres de la BSC, pour créer et faire évoluer un groupe qui se placerait comme un substitut 

possible, et d’abord provisoire, des bibliothèques de recherches. L’approche scripturaire du 

numérique développée dans Le numérique comme écriture, théories et méthodes d’analyse nous 

permettra de développer l’idée d’une éditorialisation du groupe Facebook pour écrire la 

bibliothèque. Pour former la métaphore de la bibliothèque, l’éditorialisation organise les formes de 

l’écriture en s’inspirant de la bibliothèque. Nous poserons d’abord un regard historique sur les 

usages de la bibliothèque en nous appuyant notamment sur l’ouvrage Histoire des 

bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles de Frédéric Barbier. Puis nous aborderons 

la bibliothèque comme un objet composite, un objet « aux configurations hétérogènes et 

dynamiques » où « les savoirs sont incarnés dans des situations et des relations entre objets, 

discours et représentations » . Nous développerons cette notion de composite développée par Joëlle 15

Le Marec et Igor Bagou en y ajoutant la vision matérialiste de Christian Jacob et de ces lieux de 

savoir auquel appartient la bibliothèque. Ce travail préalable nous permettra de définir le 

fonctionnement de la bibliothèque, définition nécessaire pour entrevoir sa métaphore sur le groupe. 

Il semblerait ainsi que le point d’appui du groupe Facebook se dessinerait dans la possibilité ou non 

d’être considéré comme un lieu de savoir composite (au même titre que la bibliothèque). 

Cependant, est-il suffisant de tisser la métaphore de la bibliothèque pour faire l’analogie de la 

bibliothèque sur Facebook ? Cette interrogation nous a poussée à questionner le choix de la 

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 14

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Le Marec, Joëlle ; Babou, Igor. Chapitre IV. De l’étude des usages à une théorie des « composites » : objets, relations et normes en 15

bibliothèque In : Lire, écrire, récrire : Objets, signes et pratiques des médias informatisés Paris, Éditions de la Bibliothèque publique 
d’information, 2003, 74, p14
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plateforme pour accueillir un projet tel que la BSC. Notre analyse cherchera à comprendre le poids 

du fonctionnement et des imaginaires de Facebook dans la construction et l’évolution de la BSC 

comme bibliothèque numérique.  

En tant qu’objet purement numérique, la BSC s’insère dans de nombreux travaux des humanités 

numériques. Nous tenterons de définir l’objet à travers les signes, les discours et les utilisations des 

internautes. Il s’agira d’abord de révéler des discours et une utilisation du groupe empruntés à des 

imaginaires fondateurs du numérique, imaginaires théorisés par Patrice Flichy dans son ouvrage 

L’imaginaire d’internet . Mais l’écriture se déploie également à un autre niveau : celui des 16

algorithmes, il s’agira alors de comprendre le poids de ces derniers sur la construction écrite et 

l’utilisation de la BSC. Pour cela, nous serons guidés par l’ouvrage de Dominique Cardon, À quoi 

rêvent les algorithmes ? Nos vies à l’heure des big data.  

Si notre mémoire questionne la métaphore et le processus d’imitation des bibliothèques sur le 

groupe numérique, il mettra finalement en avant le processus de remédiation des ouvrages 

scientifiques. La thèse d’Etienne Candel  nous éclairera sur l’installation du média « livre 17

scientifique » au sein du média « BSC, groupe Facebook » comme mécanisme de remédiation 

littéraire. Remédiation qui exige une éditorialisation soutenue par Nicolas Sauret  comme un 18

moyen de créer un dispositif conversationnel au sein des communautés savantes. Finalement, nos 

analyses élaborent un regard critique envers la possibilité réelle de remplacement des bibliothèques 

à travers la BSC et se tournent plutôt vers l’ouverture à un nouveau modèle de transmission du 

savoir qui privilégie la conversation et l’échange de pair à pair.  

En faisant le choix de la BSC comme objet d’étude, nous avons fait le choix de travailler sur un 

média informatisé que nous utilisons quotidiennement. Il faut alors prendre en compte toutes nos 

habitudes d’utilisation de Facebook pour réussir à mieux les déconstruire : du signe « j’aime », au 

pianotage du clavier de l’ordinateur, il a fallu faire preuve de réflexivité pour pouvoir revendiquer 

une analyse cohérente de la BSC. Comme nous le précisions précédemment, l’algorithme de 

Facebook trace nos usages de la plateforme : de cette façon, les publications de la BSC étaient 

omniprésentes dans notre fil d’actualité. Difficile dès lors de s’en détacher et de faire une séparation 

 Flichy, Patrice, L'imaginaire d’Internet, La Découverte, 2001, 27616

 Candel Etienne Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture : les conditions de possibilité d’une critique 17

littéraire participative sur Internet. Etude éditoriale de six sites amateurs. Sciences de l’information et de la communication. CELSA  
- Université Paris Sorbonne, 2007, 349

 Sauret Nicolas, De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des communautés, savantes en lettres 18

et sciences humaines, [En ligne] https://these.nicolassauret.net, septembre 2020 
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entre un objet dont nous faisons l’analyse et un objet qui fait partie de nos pratiques numériques 

personnelles.  

Autre problématique soulevée par notre objet d’étude, la date de sa création : le 17 mars 2020. La 

fréquence de publications était alors équivalente à une toutes les dix minutes. Or, le choix final du 

sujet de mémoire s’est cristallisé début novembre, laissant une période de plus de 7 mois de 

publications possibles sur la BSC. Nous avons alors très vite réalisé l’impossibilité de faire une 

analyse des publications du premier confinement. La quantité phénoménale de publications et 

l’impossibilité de revenir aux publications de l’origine du groupe Facebook a fait évoluer le choix 

du corpus vers une analyse plus actuelle de la BSC - précisée précédemment. Les publications-

annonces des administrateurs du groupe nous ont tout de même permis d’avoir un regard sur les 

premiers pas de la construction de la BSC. La temporalité du groupe a soulevé un autre problème, 

dû, cette fois-ci, à la nouveauté du groupe. Les écrits scientifiques autour du phénomène n’ont pas 

encore eu le temps de s’emparer de l’objet. Pour approcher un phénomène médiatique non traité 

dans la recherche, nous avons fait le choix d’une bibliographie qui fait le lien entre analyse de la 

bibliothèque et analyse des écrits d’écran. Il s’agira ainsi de se placer dans la lignée de chercheurs 

qui font dialoguer la sémiologie, la sociologie mais aussi l’histoire pour analyser les bibliothèques 

et les écrits numériques, certains faisant parfois le lien entre les deux. 

Notre pensée se déroulera finalement en trois parties qui correspondent à nos trois hypothèses 

initiales. Nous commencerons par analyser le tissage de la métaphore filée de la bibliothèque au 

sein de la BSC afin de comprendre son rôle pour imiter l’institution sur le groupe. Ensuite, nous 

reviendrons sur l’antagonisme profond entre le fonctionnement de l’institution culturelle qu’est la 

bibliothèque et la plateforme marchande qu’est Facebook. Enfin, nous aborderons la Bibliothèque 

Solidaire du Confinement moins comme un substitut des bibliothèques que comme une proposition 

d’un nouveau système de circulation du savoir au sein des communautés savantes lettrées.   
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I. L’usage de la métaphore filée de la bibliothèque à travers les écrits 

d’écran permet une imitation de la bibliothèque traditionnelle par la 

Bibliothèque Solidaire du Confinement 

En consultant la BSC notre oeil navigue de textes en images, pour beaucoup imprégnés de 

l’imaginaire des bibliothèques réelles . La récurrence des signes issus et inspirés par l’institution 19

bibliothécaire questionne l’intention des membres de la BSC de vouloir promulguer une 

comparaison entre les bibliothèques réelles et la BSC. Nous voudrions ainsi comprendre par quel 

moyen et dans quelle mesure la métaphore de la bibliothèque est filée.  

 A. Une éditorialisation du groupe pour écrire l’illusion de la Bibliothèque  

Avec le confinement, les Français ne peuvent plus se rendre physiquement en bibliothèque.  

Le numérique leur permet tout de même de consulter des articles, de naviguer entre différentes 

revues scientifiques disponibles en ligne comme Cairn  ou Persée  ou de consulter les 20 21

bibliothèques numériques, continuums des bibliothèques réelles fermées, comme Gallica . Mais, 22

bien que l’imaginaire d’Internet  tourne autour de la quantité phénoménale de textes en libre 23

accès , la bibliothèque traditionnelle reste encore le lieu de savoir premier et emblématique 24

permettant l’accès physique, facile et gratuit, aux ouvrages et aux articles . La perte d’un endroit 25

aussi emblématique dans la circulation du savoir que l’institution bibliothécaire, enclenche, en mars 

2020, un sentiment général de peur et de tristesse, lié également aux dates de rendus de mémoires et 

de thèses  qui approchent.  26

La nouveauté du phénomène vécu est à l’origine d’un grand mouvement de solidarité sur Twitter. 

Le 15 mars 2020, jour de l’annonce du premier confinement en France les hashtags 

#BiblioSolidaire et #BibliSolidaire viennent accompagner des tweets de soutien aux chercheurs et 

 Annexe 119

 Portail de revue Cairn : https://www.cairn.info20

 Portail de revue Persee : https://www.persee.fr21

 Bibliothèque numérique de la BNF, Gallica : https://gallica.bnf.fr/accueil/fr/content/accueil-fr?mode=desktop22

 Flichy, Patrice, L'imaginaire d’Internet, La Découverte, 2001, 27623

 « Chaque jour 3,3 milliards de requêtes sont effectuées sur les 30 000 milliards de pages indexées par Google (…). » Cardon 24

Dominique, À quoi rêvent les algorithmes, nos vies à l’heure des big data, Seuil, 2015, 106 (p11)

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 30425

 Taieb Lea, Doctorants : la précarité s’aggrave face à l’impossibilité de poursuivre leur thèse, Les Echos Start [En ligne] https://26

start.lesechos.fr/apprendre/universites-ecoles/doctorants-la-precarite-saggrave-face-a-limpossibilite-de-poursuivre-leur-
these-1210920 mis en ligne le 12 juin 2020, consulté le 20 mai 2021
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aux étudiants scientifiques. Le lendemain, la Bibliothèque Solidaire du Confinement (BSC) est 

créée sur la plateforme Facebook.  

« La toile de fond de la technologie livre d’emblée avec ses « mythologies » sans cesse actualisées : 

l’impression de toujours apporter des solutions « rêvées » à des problèmes humains » .  27

Le groupe Facebook apparait dès lors comme la figure du sauveur dans un contexte de panique 

générale. Mais le choix de la plateforme pour accueillir la BSC qui s’accompagne de l’explosion du 

nombre de membres sur le groupe  questionne les relations qu’entretiennent les internautes avec 28

Facebook, relations qui permettraient une mise en récit d’une bibliothèque sur un réseau social.  

Emmanuel Souchier, Etienne Candel, Gustavo Gomez Mejia et Valérie Jeanne-Perrier analysent « la 

textualisation des pratiques sociales »  par nos médias informatisés. « Médias » car leur fonction 29

initiale réside dans la médiation et la communication ; « informatisés » car ils sont « conçus à partir 

d’un substrat matériel, technique et intellectuel qui relève de la discipline informatique ». Ils 

constatent ainsi l’omniprésence de l’écriture dans ces médias informatisés allant de « l’ouverture 

d’un système d’exploitation » à « l’économie contemporaine des réseaux sociaux » .  30

Lui-même présent au sein d’un réseau social, le groupe de la BSC est donc soumis à cette économie 

scripturaire . Dans cette partie nous voudrions ainsi aborder les différents écrits d’écrans qui 31

façonnent le groupe. De l’outil numérique à l’action d’écriture des internautes en passant par 

l’architexte de Facebook , nos observations nous permettront de mieux comprendre le rôle de 32

l’écriture et notamment de l’éditorialisation dans la volonté de simulacre de la bibliothèque sur 

Facebook. Par « éditorialisation » nous entendons la construction et l’organisation de l’écriture par 

une collectivité définie par sa polyphonie, qui implique des contenus en perpétuel changement. 

Descendant de l’énonciation éditoriale d’Emmanuel Souchier, l’éditorialisation correspondrait 

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 27

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358 (p82)

 18 000 personnes sont membres en seulement 3 jours 28

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 29

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 ibid.30

 ibid. 31

 ibid32
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finalement à une « radicalisation de cette notion, en contexte numérique » . Les multiples 33

publications de la BSC  mettent en lumière une polyphonie des membres de la BSC et nous 34

amènent à réfléchir aux pratiques d’éditorialisation du groupe. Nous reviendrons, dans un premier 

temps, sur l’intégration dans nos pratiques quotidiennes des médias informatisés qui tentent de se 

faire oublier des internautes pour valoriser leur position en tant qu’auteurs du groupe. Ensuite, il 

sera question de comprendre le rôle des administrateurs et des autres membres du groupe dans la 

mise en récit de la BSC.  

 a. Choisir une plateforme intégrée dans nos pratiques quotidiennes pour valoriser la 

fonction auctoriale de l’internaute  

Le choix de Facebook par les administrateurs pour constituer la BSC s’explique de plusieurs façons.  

Tout d’abord (1) d’un point de vue physique, le confinement implique que les corps restent 

statiques. Dans ce cas présent, Facebook, plateforme numérique, ne requiert aucun mouvement de 

déplacement dans l’espace. D’autres conditions d’accès, en revanche, sont nécessaires à la 

consultation de la plateforme : la possession d’un outil numérique, tel qu’un ordinateur, un portable 

ou une tablette, et un accès au réseau. Ainsi, en ouvrant le groupe de la BSC sur Facebook, les 

administrateurs prennent au moins en compte la dimension physique du problème . Dans la 35

promesse du groupe, les internautes peuvent donc rester chez eux et faire leur requête d’ouvrage. 

Ensuite (2) en exploitant le réseau social le plus utilisé de France (40 Millions d’utilisateurs, et 2,2 

Milliards dans le monde) , le groupe montre sa volonté de toucher un maximum d’internautes. 36

Enfin (3), le réseau social Facebook propose un architexte particulier. Par « architexte » nous 

entendons « les outils qui régissent les opérations et les formes du texte à l’écran.  » Dans 37

l’urgence de la situation, la possibilité d’être porté par un architexte aussi construit que Facebook 

permet de faire de la création de la bibliothèque une invention éclair. Recréer un site internet ou un 

 Wrona Adeline, « Éditorialisation » Publictionnaire. Dictionnaire encyclopédique et critique des publics. [En ligne] http://33

publictionnaire.huma-num.fr/notice/editorialisation Mis en ligne le 04 mars 2021. Dernière modification le 09 mars 2021, consulté le 
19 avril 2021 

 Le jour de sa création la BSC comptait déjà plus de 7 000 membres34

 Albouy Valérie, Legleye Stéphane, « Peu de sortie du logement, un temps passé sur écran important - Conditions de vie pendant le 35

confinement : des écarts selon le niveau de vie et la catégorie socioprofessionnelle » INSEE [En ligne] https://www.insee.fr/fr/
statistiques/4513259#titre-bloc-7, mis en ligne le 19 juin 2020, consulté le 19 avril 2021

 « Nombre d’utilisateurs de Facebook en France » Journal Du Net [En ligne] https://www.journaldunet.com/ebusiness/le-net/36

1125276-les-utilisateurs-de-facebook-en-france/, mis en ligne le 15 mars 2021 

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 37

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358, p160
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blog signifie repenser un nouvel architexte qui n’est pas connu des internautes. Cela implique un 

apprentissage des gestes et usages, processus qui ne convient pas à une réponse rapide et efficace de 

simulation d’un lieu déjà existant. Repenser la forme d’un espace numérique serait trop long surtout 

quand l’espace pensé et ultra formaté de Facebook permet déjà de créer des groupes où les 

internautes peuvent facilement devenir membres et échanger entre eux.  

Nous l’aurons compris, Facebook offre aux administrateurs du groupe une solution rapide pour 

s’implanter à grande échelle. Mais si la BSC s’est développée sur Facebook, c’est également parce 

que la plateforme, ainsi que les outils qui permettent son utilisation, font partie de ce que George 

Pérec appelle l’infra-ordinaire . La fonction « servante »  des outils numériques et de Facebook 38 39

passe au second plan pour ne donner à voir que « l’image du texte » . Cette « illusion médiatique 40

de l’immédiateté » permet un accès soi-disant sans médiation à la « vraie »  bibliothèque car tout 

« l’effort porte sur le raccourcissement même de l’accès. »  Il nous semble ainsi judicieux de 41

revenir d’abord sur la façon dont les outils numériques utilisés (premier niveau) et la plateforme 

Facebook (deuxième niveau) tentent de se faire oublier au profit de l’image  de la bibliothèque. 42

 L’usage des outils numériques qui conduit à une mémoire de l’oubli  43

Comme nous l’avons précisé précédemment, l’utilisation de Facebook n’est possible que par le 

biais d’un outil numérique (ordinateur, portable ou tablette). Ces outils numériques impliquent des 

usages particuliers. Pour utiliser une tablette, les gestes de la main ne seront pas les mêmes que pour 

utiliser un ordinateur. Il faut apprendre ces gestes pour faire un bon usage de ces outils. Mais 

l’apprentissage va au-delà de la répétition du geste , on mémorise le geste jusqu’à notre mémoire 44

profonde qui nous permettra d’oublier le processus qui nous permet de faire ce geste : il devient 

 Pérec George, L’infra-ordinaire, La librairie du XXIe siècle, Seuil, 1989, 12838

 Souchier Emmanuel, « Quelques remarques sur le sens et la servitude de la typographie - pratiques, discours et imaginaires », 39

Cahiers Gutenberg, n°46-47, 2006

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 40

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358  (p32)

 Marion Phillippe, « Narratologie médiatique et médiagénie des récits », pp. 61-88 dans Recherches en communication n° 7, 199741

 Définition de « Simulacre » dans le Trésor de la langue française [En ligne] http://atilf.atilf.fr42

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 43

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358 (p32)

 Sennett Jacob, Ce que sait la main, La culture de l’artisanat, Albin Michel, 2010, 41644
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« co-naturel » . Ce processus est défini par Emmanuel Souchier, Étienne Candel et 45

Gustavo Gomez-Mejia comme « la mémoire de l’oubli » qui « modèle les relations que nous 

entretenons aux objets de médiation » . De cette façon, nous n’avons plus de « mémoire réflexive » 46

autour de nos pratiques des outils numériques : l’outil se fait complètement oublier derrière le 

contenu de l’écran : « l’expression s’efface devant l’exprimé » .  47

82% des Français possédaient un ordinateur en 2018 et 95% des ménages étaient équipés d’un 

téléphone portable . Bien qu’être équipé d’un objet ne signifie pas automatiquement son utilisation 48

fréquente et fluide, nous constatons tout de même l’usage exponentiel de ces outils  à l’aune du 49

confinement qui implique, pour ceux qui n’était pas encore adeptes de ces dispositifs, une répétition 

des gestes jusqu’à la « mémoire de l’oubli » . 50

Si l’on applique cette « mémoire de l’oubli » à la BSC, les internautes oublieraient ainsi leur 

utilisation de l’ordinateur en se concentrant seulement sur l’écran d’ordinateur qui présente l’image 

de la plateforme Facebook. Pour Bolter et Grusin, « l’essor des nouveaux médias se fait dans une 

promesse de se faire toujours plus transparents, légers, voire abstraits. »  Ainsi la posture du corps 51

de l’usager derrière l’écran d’ordinateur, assis sur une chaise, une main posée sur la souris et l’autre 

qui pianote sur le clavier peut être oubliée au profit de l’écran qui affiche l’image du réseau social. 

Cette transparence du matériel expliquerait un premier niveau d’illusion chez l’usager. En oubliant 

qu’il est assis devant un ordinateur, il signe un contrat avec l’outil technique et valorise ce qui est 

affiché sur l’écran, c’est à dire la BSC, sans prendre en compte sa médiation.  

 Le choix de Facebook et la volonté de transparence et d’oubli de la médiation  

L’annonce du confinement s’est faite de façon quasi instantanée et imprévisible. En seulement 

quelques jours la situation s’est accélérée impliquant la fermeture immédiate des bibliothèques. 

 Simondon Gilbert, Du mode d’existence des objets techniques, Paris, Aubier, 198945

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 46

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Ponty Merleau, Phénoménologie de la perception, Gallimard, 1945, 459 p30 47

 Equipement des ménages, INSEE [En ligne] https://www.insee.fr/fr/statistiques/4277714?sommaire=4318291#consulter48

 Albouy Valérie, Legleye Stéphane, « Peu de sortie du logement, un temps passé sur écran important - Conditions de vie pendant le 49

confinement : des écarts selon le niveau de vie et la catégorie socioprofessionnelle », INSEE [En ligne] https://www.insee.fr/fr/
statistiques/4513259#titre-bloc-7, mis en ligne le 19 juin 2020, consulté le 19 avril 2021

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 50

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Bolter J.D., Grusin R., Remédiation. Understanding New Media, Cambridge, The MIT Press, 200051
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Instantanément est repris sur Twitter un hashtag : #BiblioSolidaire pour soutenir les chercheurs et 

étudiants confinés chez eux . La multiplication des réactions et l’émotion partagée dans les 52

publications dessinent une impression d’urgence  : il faut trouver un moyen de recréer au plus vite 53

un lieu de savoir pour les chercheurs et les étudiants. Si le mouvement nait sur Twitter, l’architexte 

de la plateforme ne semble pas idéal pour répondre à la demande des internautes. La limite à 240 

caractères pour une seule publication empêche les demandes détaillées des internautes et pourrait 

ajouter un sentiment de frustration à la panique ambiante. De plus, il n’existe pas de « groupe » qui 

permet à tous les utilisateurs qui en feraient partie de s’exprimer : il sera seulement possible de 

commenter les tweets de comptes déjà existants. Comme nous l’avons expliqué ci-dessus, pour une 

réponse éclair, il serait trop compliqué de créer un site ou un blog numérique à part entière : un 

architexte ultra-connu et ultra-utilisé implique « un ancrage corporel (saisi) par le pôle de la 

normalisation et de la routinisation »  (p97). Sachant que Facebook a réussi à intégrer la vie sociale 54

de plus de 2,2 Milliards d’utilisateurs (soit presque le tiers de la population mondiale), il apparait 

comme une plateforme dont les codes d’usages sont profondément intégrés à notre vie quotidienne. 

Nous pouvons ainsi affirmer que les gestes associés à l’usage de Facebook font partie de notre 

« infra-ordinaire », « ils font partie de ce que (nous) sommes, de ce que (nous) pensons : ils (nous) 

sont en quelque sorte « co-naturels » .  55

L’oubli de la médiation de l’ordinateur et de Facebook n’implique pas une passivité totale de 

l’internaute qui se laisserait guider naïvement. C’est parce qu’il a choisi de croire au contrat narratif 

d’illusion de la bibliothèque, que la narration autour de la bibliothèque est possible . L’illusionné 56

possède en réalité un « double visage » : « pour entrer en fiction, il faut accepter d’être dupé tout en 

sachant qu’on l’est. » Il faut prendre en compte la double casquette de  l’internaute qui n’est « pas 

entièrement dedans », au sens d’une croyance inexorable en la bibliothèque créée sur Facebook, car 

« une parcelle de lui doit également rester dehors » . Cette posture paradoxale du « je sais bien, 57

mais quand même » prouve que les internautes ont accepté de croire à la promesse de substitut des 

bibliothèques universitaires du groupe. Dans les publications analysées au sein de la BSC, nous 

 Annexe 352

 Annexe 353

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 54

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358 (p97)

 Ibid.55

 Marion Phillippe, « Narratologie médiatique et médiagénie des récits », pp. 61-88 dans Recherches en communication n° 7, 199756

 Ibid. 57
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observons une absence de remise en question de la ressemblance du groupe avec les bibliothèques 

et une multiplication des références à ces dernières. Cette posture implique la participation des 

membres à l’élaboration d’une illusion du groupe comme bibliothèque.  

 b. Une mise en récit de la Bibliothèque Solidaire du Confinement par les 

administrateurs et les internautes 

Facebook est un média informatisé, il sert à la fois comme moyen de communication entre les 

différents « amis » et nécessite un outil numérique pour être consulté. Or les médias informatisés 

sont des outils de lecture mais aussi d’écriture, des outils de lettrure . Dans cette lignée nous 58

aimerions penser la plateforme Facebook comme un média de lettrure et comprendre dans quelle 

mesure l’éditorialisation de la plateforme par les administrateurs et les autres membres du groupe 

leur permet de braconner  un groupe Facebook. Le groupe Facebook serait ainsi un « lieu de 59

négociation, de bricolage (De Certeau, 1990 ; 252), dans lesquels les individus développent des 

usages informationnels et relationnels, des compétences spécifiques. » Nous tenterons de 60

comprendre les usages des internautes et le rôle de l’éditorialisation du groupe pour mettre en 

lumière la volonté d’assimiler le groupe Facebook à la bibliothèque.  61

 L’écriture comme processus d’accès à la lecture  

« Le concept est donc simple : partagez ici une publication pour demander si quelqu'un a la 

référence dont vous avez besoin, et cette personne pourra vous l'envoyer par message privé. »   

            - tiré de la rubrique « à propos » de la BSC  

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 58

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 De Certeau Michel, L’invention du quotidien. Tome 1 : Arts de faire, Gallimard, 1980.59

 Paquienséguy Françoise, Bonaccorsi Julia, Cordonnier Sarah, Spano William, Croissant Valérie, Dupuy-Salle 60

Manuel, Jutant Camille et Deley Nathalie, « L’avis des autres. Pratiques de recommandation et de prescriptions culturelles sur les 
réseaux sociaux et plateformes numériques», Les Cahiers de la SFSIC [En ligne], : http://cahiers.sfsic.org/sfsic/index.php?id=288, 
mis en ligne le 5 avril 2020

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 61

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358 p36
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Dans le vocabulaire de Facebook « partager » signifie écrire un contenu pour le publier sur 

l’interface et être lu par nos amis. Pour pouvoir lire les articles scientifiques, les ouvrages, il faut 

donc passer par l’étape de l’écriture. Ainsi, « la valorisation de l’activité de lecture passerait, 

paradoxalement, par la consécration de la valeur de l’activité d’écriture. »  62

« Les bibliothèques sont fermées, les chercheur.se.s confinés chez eux.elles... Mais la recherche et 

l'enseignement continuent ! Tou.te.s, nous avons besoin pour nos cours, mémoires ou thèses d'avoir 

accès à des ouvrages qui nous sont inaccessibles en bibliothèque mais que d'autres chercheur.se.s 

pourraient avoir dans leur bibliothèque personnelle ». 

        - tiré du « à propos » de la BSC 

Le « à propos » du groupe offre un premier lieu d’écriture aux administrateurs pour qu’ils énoncent 

clairement le cadre du groupe. Cet extrait désigne la cible du groupe : les chercheurs et les 

étudiants, tous issus du milieu universitaire. Dans nos analyses, nous avons également relevé le 

nombre exponentiel de membres du groupe issus de ce milieu. Ces derniers connaissent les 

modalités, les habitudes et les interactions qui structurent les bibliothèques réelles. Ils se présentent 

comme des « récepteurs légitimes » dans le monde de la littérature et donc comme des « scripteurs 

compétents  » dans le monde des écrits d’écrans. Si tous les membres ont la possibilité d’ajouter 63

une pierre à l’édifice virtuel de la BSC, nous distinguons tout de même différents niveaux d’écriture 

qui correspondent au rôle que joueraient les internautes en bibliothèque.  

Premier niveau d’écriture : l’architexte 

Un premier niveau correspond à l’architexte, rempli de signes scripturaires  : les écrits structurent 64

la plateforme. L’architexte de Facebook offre un cadre déjà chargé en écriture et présente différents 

champs « à remplir » par les différents membres, administrateurs ou non. Lors de la création du 

groupe, les administrateurs se voient offrir une multitude d’images numériques leur permettant un 

remplissage par l’écrit.  

 Candel Etienne. « L’Oeuvre saisie par le réseau » Communication et langages, n°155, 2008. L'écriture au risque du 62

réseau. pp. 99-113;

 Ibid.63

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 64

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358
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Figure 1.1 : Capture d’écran de la rubrique « créer un groupe »

Cette capture d’écran nous montre quatre zones consacrées à l’écriture : le nom du groupe, la 

confidentialité, la possibilité d’inviter des amis ainsi que la question de Facebook « que voulez-vous 

dire ? ». L’origine de la BSC s’inscrit dans l'écrit des administrateurs à qui il est proposé de 

compléter des zones de textes pré-écrites par Facebook.  

Figure 1.2 : Capture d’écran des zones qui permettent de taper du texte sur le groupe

  

Nous observons à présent des zones de texte proposées par le groupe une fois que l’inscription a été 

validée et que l’internaute en est membre. Encore une fois l’architexte nous propose différentes 

façons de nous exprimer : que ce soit par la question « Quoi de neuf ? » ou que ce soit à la suite des 

publications : « Écrivez un commentaire » ou « Écrivez une réponse ». Bien qu’il soit question pour 

l’un d’une prise de parole ou pour l’autre d’une proposition d’écriture, l’internaute s’exprime 

toujours à travers l’écriture.  

Bien que l’éditorialisation du groupe par les membres du groupe soit poussée par l’architexte de la 

plateforme, il semblerait que les zones de textes ne laissent pas forcément place à une forme 

d’expression libre de la part des internautes : « Face à l’écran, on est toujours confronté aux 
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procédures écrites qui encadrent les explorations du lecteur. » . Si l’appel à la publication est bel et 65

bien présent sur le groupe de la BSC, il ne faut pas pour autant oublier le formatage de l’écriture par 

l’architexte de Facebook, formatage sur lequel nous reviendrons plus loin.  

Deuxième niveau : la fonction organisatrice de l’écriture des administrateurs 

Sur Facebook, s’il y a création d’un groupe, il y a assignation d’un titre à la personne qui le crée, 

celui d’administrateur. Lui-même peut à la suite désigner d’autres administrateurs qui posséderont 

les mêmes avantages que le créateur. Dans le groupe de la Bibliothèque Solidaire du Confinement, 

l’écriture donne aux administrateurs le moyen de formaliser le groupe. 

Figure 1.3 : Capture d’écran d’une publication d’un administrateur, mis en ligne le 11 avril 2020

  

Ils instaurent ainsi, dans un premier temps, un fonctionnement précis des formes que devront 

prendre les publications du groupe. L’éditorialisation passe d’abord par une organisation et une 

construction des formes de l’écriture . Ensuite, l’écriture leur permet de légitimer leur rôle de 66

modérateurs, rôle assimilable à celui des bibliothécaires , à travers un discours sur la censure que 67

nous analyserons plus loin. Enfin, le modèle d’écriture du groupe passe également par la possibilité 

de proposer de nouvelles formes d’écriture aux membres. Dans la figure ci-dessous, 

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 65

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Merzeau Louise, « Éditorialisation collaborative d’un événement. L’exemple des Entretiens du nouveau monde industriel 66

2012 », pp. 105-122 dans Communication et organisation, n°43, 2013

 LE MAREC, Joëlle ; BABOU, Igor. Chapitre IV. De l’étude des usages à une théorie des « composites » : objets, relations et 67

normes en bibliothèque In : Lire, écrire, récrire : Objets, signes et pratiques des médias informatisés Paris, Éditions de la 
Bibliothèque publique d’information, 2003, 74
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l’administratrice demande leur avis aux membres sur le contenu futur de la BSC et insère une 

nouvelle forme d’écriture : celui du sondage. 

Figure 1.4 : Capture d’écran d’un sondage posté par une administratrice le 27 mars 2020 

Contraints dans leurs écrits par le sur-formatage de l’architexte de Facebook, les administrateurs 

arrivent tant bien que mal, grâce à l’écriture, à éditorialiser la plateforme pour construire leur rôle 

en tant qu’organisateurs, modérateurs et créateurs de la BSC. Qualité structurante du métier de 

bibliothécaire. En formalisant et en contrôlant les modèles d’écritures possibles, les administrateurs 

éditorialisent le groupe de sorte que l’appellation d’admin., inséparable de leur nom et prénom, soit 

assimilable au badge parfois porté par les bibliothécaire autour du cou pour être reconnaissable, au 

sein de l’espace, par les visiteurs .  68

Troisième niveau : la prise de parole des autres membres du groupe, non-administrateurs 

En ce qui concerne les autres membres du groupe, désignés comme non-administrateurs, il sera 

surtout question de répondre aux deux modèles d’écritures que nous aurons analysées 

précédemment. Ils pourront écrire dans les zones de texte proposées par l’architexte et d’une façon 

édictée par les administrateurs. Une fois ces deux niveaux respectés, les membres peuvent ensuite 

publier leur requête sans courir le risque d’être censurés. 

 Annexe 568
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Figure 1.5 : Capture d’écran d’une publication du groupe de la BSC, publié le mercredi 3 mars 2020  

Cette publication illustre notre propos en ce qu’elle suit le classement imposé par les 

administrateurs. Elle a été classée dans la discipline archéologie et les hashtags publiés en fin de 

texte reprennent les thèmes des ouvrages demandés sur l’argenterie byzantine.  

Bien que le pouvoir des membres du groupe (hors administrateurs) sur l’organisation de l’écriture 

soit restreint, ils sont pourtant indispensables au processus d’éditorialisation de la bibliothèque. 

Sans leurs publications, il n’y a pas de contenu et si l’on file la métaphore de la bibliothèque, il n’y 

a pas de livres à poser sur les étagères.  

Leur soumission à l’architexte et aux règles des administrateurs n’empêche pas des tentatives de 

négociation. En effet, le style de chaque membre est particulier, le contenu diffère à chaque fois 

avec l’ajout de différents formats médiatiques comme des photos, des vidéos ou encore des liens 

hypertexte . Ce braconnage s’observe dans l’hétérogénéité des publications : elles sont chacune 69

imprégnées d’un style particulier allant de longues phrases très bien écrites, à des réponses très 

courtes sans aucune ponctuation, en passant par des publications truffées de fautes d’orthographes. 

Nous avons noté également le copié-collé issu de l’architexte de certains traitements de texte qui 

superpose un architexte à un autre architexte.  

 Annexe 1369
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Figure 1.6 : Capture d’écran d’une publication du groupe de la BSC, publié le mercredi 3 mars 2020  

Dans la figure ci-dessus nous observons une nouvelle négociation avec les propositions d’écritures 

de Facebook : la formulation pour demander les ouvrages semble avoir été copiée d’une 

bibliographie pour être collée sur le groupe Facebook. 

  

 Le concept de participation pour motiver le processus d’écriture de la BSC 

Revenons à l’origine du groupe et au choix de son titre : la Bibliothèque Solidaire du Confinement. 

Dès le titre, beaucoup d’informations sont données. Il nous permet de savoir quand le groupe a été 

créé (pendant le confinement), ce qu’il veut représenter (Bibliothèque) et la façon dont il fonctionne 

(Solidaire).  

Que le « confinement » soit inscrit dans le titre, signifie bien la volonté des administrateurs d’ancrer 

leur groupe comme réponse à un phénomène qui sort de l’ordinaire. Ils s’assurent une réponse en 

cas de reproche sur la fonction de « bibliothèque » du groupe. « Confinement » nous fait voyager en 

mars 2020, où l’urgence de la situation obligeait à des réponses rapides et efficaces. Comment 

reprocher à une poignée d’étudiants d’avoir créé un groupe intitulé « bibliothèque » et de ne pas 

assurer une vraie fonction de bibliothèque quand nous savons pertinemment (et le titre nous le 

rappelle !) qu’il a été créé dans l’urgence ? En ce qui concerne le terme « bibliothèque » nous nous 

attarderons dans un deuxième temps sur les significations déployées, que ce soit dans la forme ou 

les  discours, pour venir justifier son emploi. Enfin le terme de « Solidaire », au coeur du titre, 

ressort comme le fil constructeur du groupe. L’ampleur du projet prend finalement naissance dans 

l’action et l’écriture des membres . 70

 Candel Etienne. « L’Oeuvre saisie par le réseau » dans Communication et langages, pp. 99-113, L'écriture au risque du réseau,  70

n°155, 2008
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« Partagez ici une publication pour demander si quelqu'un a la référence donc vous avez besoin, et 

cette personne pourra vous l'envoyer par message privé. Certains membres postent aussi le contenu 

de leurs bibliothèques, vous pouvez les contacter via le groupe pour avoir accès à certains 

ouvrages. Tou.te.s, nous avons besoin pour nos cours, mémoires ou thèses d'avoir accès à des 

ouvrages qui nous sont inaccessibles en bibliothèque mais que d'autres chercheur.se.s pourraient 

avoir dans leur bibliothèque personnelle. » 

              - tiré de la rubrique « à propos » de la BSC 

Cette citation est tirée de la section « à propos » du groupe qui, comme nous l’avons vu 

précédemment, permet aux administrateurs de fixer un cadre autour des pratiques du groupe. Deux 

temps se distinguent dans cette publication : le besoin et la sollicitation. Le constat que les membres 

de la BSC manquent de lectures scientifiques à cause du confinement pousse les administrateurs à 

appeler les autres membres de la BSC à faire preuve de solidarité pour venir en aide aux 

nécessiteux. Cette solidarité se déclenche ensuite par la réponse d’un membre à une publication 

donc se déclenche par l’approvisionnement du groupe, en contenu écrit. Nous remarquons d’ailleurs 

que les publications ont tendance à associer leurs requêtes au registre de l’urgence, du besoin 

absolu, du dernier recours : appel à l’écriture, à la participation des autres !   71

En employant le registre de la solidarité, une relation d’inter-dépendance entre tous les membres du 

groupe se crée. En faisant référence aux « bons sentiments » des internautes, les discours sur la 

solidarité indiquent aux membres que seule leur participation permettra à la BSC de continuer à 

exister.  

Les sondages  lancés par les administrateurs sont un autre exemple de l’envie de faire de la BSC 72

un lieu de solidarité participative. Dans une des premières annonces, le 27 mars 2020, les 

administrateurs ont lancé des sondages pour que les membres expriment leur vision de la BSC. 

Mais cette forme médiatique est paradoxale : d’un côté elle donne l’impression aux membres de 

prendre position mais d’un autre côté il est question de choix restreints puisque décidés à l’avance 

par le créateur du sondage (dans ce cas présent un administrateur).  

Vouée à la circulation de médias dédiés à la lecture (articles scientifiques, ouvrages complets, livres, 

etc.) la BSC existerait surtout par le processus d’écriture de ses différents membres. Écriture qui  

 Annexe 671

 Annexe 972
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éditorialise le groupe en s’appuyant sur le référentiel de la bibliothèque. C’est par l’écriture que la 

métaphore peut être énoncée : métaphore indispensable pour faire croire à l’illusion de la 

bibliothèque. En effet, la BSC est un architexture numérique quand la bibliothèque est une 

architecture réelle. Dès lors, seule une relation analogique, qui serait ici permise par la métaphore, 

déclencherait la comparaison.  

B. La bibliothèque traditionnelle, un lieu de savoir composite, remplie de signes et de 

symboles ré-utilisables  

 

Le 18 mars 2020, les administrateurs du groupe Facebook font le choix de nommer leur création La 

Bibliothèque Solidaire du Confinement #BiblioSolidaire. Le choix linguistique n’est pas sans 

conséquence et implique l’inscription du groupe dans l’histoire des bibliothèques. Qualifier le 

groupe de « bibliothèque » trahit la volonté d’en faire un descendant légitime de la longue tradition 

historique des bibliothèques. En s’attaquant à l’institution bibliothécaire, c’est aussi se donner les 

moyens de puiser parmi une multitude de signes et de symboles  qui ont traversé les temps et qui 73

forment aujourd’hui un imaginaire fort autour de la notion de bibliothèque .  74

Or, la BSC est un objet numérique tandis que la bibliothèque est un lieu réel, matériel. La 

comparaison de l’un vers l’autre n’est donc envisageable que par une relation analogique, qui établit 

un « rapport de ressemblance entre des réalités différentes. »  L’entité « bibliothèque » sera 75

exprimée par l’emploi de termes et d’utilisations propres aux numériques, qui signifient d’autres 

entités conceptuelles mais qui, en vertu d’une analogie entre les entités, exprimeront le concept de 

bibliothèque . Par cette mécanique analogique, la forme et le contenu des écrits d’écran qui 76

structurent la BSC tenteront de filer la métaphore de la bibliothèque.  

Selon le Trésor de la Langue Française , plusieurs fonctions peuvent être assimilées au terme de 77

« Bibliothèque ». Elle serait d’abord « un lieu où est rangée une collection de livres (…) que le 

public peut consulter ou emprunter » mais aussi « une collection de livres », un « meuble à 

rayonnages destiné au rangement et au classement de livres ou autres documents » ou encore « une 

 Le Marec, Joëlle ; Babou, Igor. Chapitre IV. De l’étude des usages à une théorie des « composites » : objets, relations et normes en 73

bibliothèque In : Lire, écrire, récrire : Objets, signes et pratiques des médias informatisés Paris, Éditions de la Bibliothèque publique 
d’information, 2003, 74

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 30474

 Définition de « analogie » dans le CNTRL, https://www.cnrtl.fr/definition/analogie75

 Définition de « métaphore », TLF, [en ligne], http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=274078054576

 Définition de « Bibliothèque », TLF, [en ligne] http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?8;s=2740780545; 77
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pièce, un cabinet de travail privé qui renferme une collection de livres. » Notons la place sacrée du 

livre au coeur de chaque définition : l’existence de la bibliothèque tient à la présence de cet objet. 

La bibliothèque est un lieu matériel (collection de livres, meuble à rayonnages, pièce, cabinet, un 

lieu) mais aussi un lieu où naissent des pratiques (le public peut consulter ou emprunter, 

classement de livres, un cabinet de travail). Sa matérialité et son immatérialité caractérisent la 

bibliothèque comme un lieu de savoir (Christian Jacob) . Les lieux de savoir sont d’une part « les 78

lieux matériels, construits ou naturels, où se déploient ces activités qu’ils abritent », ici la 

bibliothèque ; d’une autre part « les instruments, les outils qui accompagnent les gestes de la main 

et ouvrent de nouvelles dimensions à la perception et à la pensée humaine », par exemple le geste 

de la main qui cherche un ouvrage sur une étagère ; et enfin « des artefacts qui permettent de 

matérialiser et d’inscrire le savoir ou jouer un rôle dans sa construction même », par exemple les 

étagères et les livres de la bibliothèque.  La bibliothèque se présente de ce fait comme un objet 79

« aux configurations hétérogènes et dynamiques », un objet que Joëlle Le Marec et Igor Babou 

définissent comme composite où les « savoirs sont incarnés dans des situations et des relations entre 

objets, discours et représentations. »   80

En nous inscrivant dans la pensée de Christian Jacob, Joëlle Le Marec et Igor Bagou, nous situons 

la bibliothèque comme un lieu de savoir composite. Nous voudrions ainsi comprendre les 

opérations mises en place sur le plan discursif, technique et social de la BSC pour élaborer une 

théorie du simulacre de la bibliothèque comme lieu de savoir composite. Nous filerons la métaphore 

de la bibliothèque en trois temps : d’abord à travers sa fonction organisationnelle, puis selon ses 

normes et règles, et enfin en prenant compte de ses valeurs.  

 Jacob, Christian. Qu’est-ce qu’un lieu de savoir ?, Open Edition Press 2014, 11978

 Ibid.79

 Le Marec, Joëlle ; Babou, Igor. Chapitre IV. De l’étude des usages à une théorie des « composites » : objets, relations et normes en 80

bibliothèque In : Lire, écrire, récrire : Objets, signes et pratiques des médias informatisés Paris, Éditions de la Bibliothèque publique 
d’information, 2003, 74
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 a. Une fonction organisationnelle primordiale  

 Une histoire du classement concomitante à l’évolution des bibliothèques  

L’histoire de l’évolution de l’écriture et la multiplication des supports est intimement liée à 

l’histoire des bibliothèques . En effet, depuis des millénaires, la bibliothèque se présente comme 81

une réponse matérielle au besoin de ranger une certaine quantité d’ouvrages écrits . Il nous parait 82

ainsi intéressant d’avoir une approche historique de la signification de l’organisation en 

bibliothèque pour comprendre l’omniprésence des discours sur l’organisation et les dispositifs de 

classement mis en place au sein de la BSC.  

Depuis l’Antiquité, les bibliothèques apparaissent pour remplir une fonction de classement des 

supports écrits et de leur conservation. En Mésopotamie par exemple, un besoin grandissant de 

« conserver certains documents à titre de référence et de contrôle » naît de la multiplication des 

pratiques d’écriture et d’enregistrement. On verra apparaitre une multitude de bibliothèques comme 

par exemple celle de Ninive, construite par le roi Assurbanipal (668-627 av JC). Sa volonté 

universaliste de récupérer et de conserver des textes venant de peuples conquis lui inspirera la 

construction de sa bibliothèque royale. A l’époque déjà, les bibliothèques doivent remplir la mission 

de contenir et de classer un maximum de supports d’écriture. En 1985-1987, les fouilles 

archéologiques permettent de découvrir « sur le site de Sipar, ou encore à Khorsabad une structure 

autonome faite d’argile et de roseau ». Aussi, « Les tablettes et les contenants éventuels étaient 

munis d’une étiquette permettant d’identifier les textes. Nous conservons d’ailleurs un certain 

nombre de listes de titres, ceux-ci présentés sous forme d’incipit, et qui correspondent probablement 

à des catalogues de bibliothèque. »  Enfin, une tablette qui date de 600 ans av JC, retrouvée sur le 83

site de Warka (ancien Uruk), contient un dictionnaire qui se termine par l’injonction :  

«  [Que la déesse] Ishtar regarde avec faveur le lettré qui ne changera pas la tablette [de place, mais 

qui] la replacera dans la bibliothèque, qu’elle dénonce avec colère celui qui la fera sortir. »  

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 30481

 Ibid.82

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 30483
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Dès l’Antiquité, les bibliothèques sont organisées de sorte à classer et conserver les supports écrits. 

L’usage des bibliothèques évoluera avec le temps mais sa fonction organisatrice ne changera pas. 

Au XVIIIe siècle, l’Encyclopédie de Diderot « insiste sur le caractère spatial de la définition et sur 

l’importance des dispositifs de classement et de rangement » : 84

 « Bibliothèque : selon le sens littéral de ce mot, signifie un lieu destiné pour y mettre des livres. 

Une bibliothèque est un lieu plus ou moins vaste, avec des tablettes ou des armoires, où les livres 

sont rangés sous différentes classes : nous parlerons de cet ordre à l’article catalogue. »  85

Encore aujourd’hui la bibliothèque est un lieu où règne la notion d’organisation : chaque objet est 

pensé dans l’espace pour catégoriser et organiser au mieux les différents ouvrages. La bibliothèque 

se compose ainsi de nombreuses salles, elles-mêmes structurées par une multitude d’étagères et 

d’armoires où sont rangés les livres selon des classifications particulières .  86

 Les discours et dispositifs du classement dans la BSC   

Signe de l’utilité première de la création des bibliothèques, les systèmes organisationnels se 

présentent comme un premier point de dispositif sur lequel s’appuient les administrateurs de la 

BSC. Au premier jour de la création, la deuxième publication-annonce d’une administratrice 

concerne les « topics »  que les membres souhaiteraient voir apparaitre dans le groupe . Sa 87 88

publication est suivie d’une image qui comprend 18 disciplines toutes issues des Sciences 

Humaines. Avec cette capture d’écran, les administrateurs guident d’abord les membres du groupe 

vers des disciplines que l’on retrouve habituellement en bibliothèque. En effet, aujourd’hui, la 

plupart des bibliothèques utilisent le système de Classification Décimal Dewey. Ce système a pour 

but de classer les fonds documentaires selon dix classes : « philosophie, religion, sciences sociales, 

langues, sciences pures, techniques, beaux-arts et loisirs, littérature, géographie, histoire et 

généralités ». Les commentaires qui suivent se réfèrent ensuite pour la plupart à ces mêmes 

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 30484

 Dictionnaire de Diderot 85

 annexe : photo de l’organisation de la BPI86

 Le terme « topic » signifie « sujet »87

 Annexe 9 88
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catégories . En co-écrivant le groupe, les administrateurs, autant que les membres, se réfèrent à 89

leurs habitudes d’usages des bibliothèques : petit à petit ils construisent une bibliothéconomie du 

groupe à l’image des bibliothèques réelles. Suite à cette publication, apparaît au bout de quelques 

jours un « rubriquage » sous forme d’étagère , avec, à chaque étage le nom d’un sujet : on en 90

décompte aujourd’hui (dimanche 13 juin 2021) cinquante trois.  

La cinquième annonce des administrateurs fait office d’explication officielle pour le classement des 

publications : une capture d’écran illustre le propos et nous montre le processus exact qu’il faut 

suivre pour que la demande soit classée dans la bonne rubrique.  

Figure 1.7 : Capture d’écran d’une publication-annonce d’un administrateur le 20 mars 2020 

La fonction éducative de la capture d’écran est nécessaire pour que la forme de classement adoptée 

par les administrateurs soit connue, apprise et incorporée par les membres. Pour qu’elle se place au 

même niveau que les habitudes gestuelles mobilisées lors de la recherche d’un livre sur l’étagère 

d’une bibliothèque réelle .  91

Tout au long de la consultation du groupe, le classement est visible sur la droite de notre écran 

d’ordinateur. A l’image de la bibliothèque, nous pouvons ainsi nous « rendre » dans l’espace dédié 

 Annexe 989

 Annexe 790

 Pérec George, L’infra-ordinaire, La librairie du XXIe siècle, Seuil, 1989, 12891
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au sujet qui nous intéresse. Mais la comparaison est ici d’ordre analogique : ce n’est pas notre corps 

qui se rendra dans la section de la bibliothèque qui propose tous les ouvrages spécialisés. Mais 

plutôt le doigt de notre main qui guidera la souris de notre ordinateur pour cliquer sur l’image  92

d’un des « étages » de l’étagère virtuelle. Ce geste nous permettra d’accéder au lien URL du groupe 

qui ouvrira une page avec toutes les publications des membres du groupe en rapport avec le sujet.  

Aux « étagères » de « rubriquage » du groupe s’ajoute la pratique des hashtags. Pour faciliter les 

échanges de publication, les membres doivent les orner de différents hashtags. Si l’on tisse la 

métaphore, sur les étagères (numériques) sont ajoutés les livres (les publications) avec un dos 

marqué d’une classification (le hashtag). Pratique développée sur twitter, l’utilisation du hashtag se 

développe sur la BSC pour faire le lien entre des thèmes similaires et les regrouper entre eux. 

Symbole du classement universel dans le langage des réseaux sociaux, le hashtag répond 

exactement à ce critère dans la BSC. A chaque hashtag posté, les membres de la BSC engagent leur 

publication au sein d’un groupe de publication du même thème. Nous observons un détournement 

des hashtags qui fondent une véritable taxinomie des publications.  

C’est par l’éditorialisation du groupe que le classement prend forme. Par l’écriture de publications 

qui sont rangées dans les disciplines proposées et qui possèdent des hashtags, les membres montrent 

qu’ils acceptent le classement instauré par les administrateurs. La mise en application immédiate de 

l’utilisation du hashtag révèle la volonté des membres d’être situés sur l’étagère des publications de 

la BSC (pour reprendre notre comparaison). Ils acceptent finalement de se conformer au système 

organisationnel de la BSC, système dont nous avons évoqué l’importance dans la fondation et 

l’évolution des bibliothèques.  

 b. L’accumulation de règles et de normes pour raconter l’expérience de la bibliothèque  

Pour Joëlle Le Marec « L’organisation de l’espace se fait en fonction de logiques sociales : 

conception architecturale, bibliothéconomie et logique locale de l’ENS (sont) assujetties à 

l’enseignement » . La multiplication des systèmes de classement comme la classification Dewey, le 93

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 92

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Le Marec, Joëlle ; Babou, Igor. Chapitre IV. De l’étude des usages à une théorie des « composites » : objets, relations et normes en 93

bibliothèque In : Lire, écrire, récrire : Objets, signes et pratiques des médias informatisés Paris, Éditions de la Bibliothèque publique 
d’information, 2003, 74
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planning des bibliothécaires, la multiplication de dossiers et de post-it sur les zones de travail des 

bibliothécaires trahissent une obsession de l’organisation et des règles à respecter . Ce caractère 94

obsessionnel de l’organisation facilite la comparaison entre bibliothécaires et administrateurs. En 

appuyant le caractère strict, presque caricatural des bibliothécaires, les administrateurs cherchent 

finalement à légitimer leur place.  

Nous noterons d’abord les directives à lire avant de s’inscrire sur le groupe : 

Figure 1.8 : Capture d’écran des messages de prévention avant de pouvoir s’inscrire  

 

Ensuite, une fois le membre accepté dans le groupe, le fonctionnement du groupe est explicité dans 

l’onglet « à propos » , selon différentes règles à suivre. L’origine et la structure du groupe sont 95

basées sur des règles. Impossible de les oublier sachant que nous les retrouvons à droite de l’écran 

de la BSC tout au long de la consultation du groupe. S’ajoute à cette présence imposante, la haute 

fréquence des annonces de rappel des règles par les administrateurs .  96

Pour faire respecter les règles d’organisation et de droit d’auteur les administrateurs suppriment les 

publications qui ne s’y tiennent pas. Le discours est clair : réduits au silence, les membres se 

devaient de lire les inscriptions visibles de l’entrée à la sortie du groupe. Cette mesure drastique qui 

 Le Marec, Joëlle ; Babou, Igor. Chapitre IV. De l’étude des usages à une théorie des « composites » : objets, relations et normes en 94

bibliothèque In : Lire, écrire, récrire : Objets, signes et pratiques des médias informatisés Paris, Éditions de la Bibliothèque publique 
d’information, 2003, 74
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rend silencieux les membres du groupe nous évoque les traversées silencieuses dans les couloirs des 

bibliothèques, les nombreux « chut » des bibliothécaires ou encore la crainte de rompre le silence à 

chaque nouvelle page tournée . « Le silence est un des éléments obligés du portrait des 97

bibliothèques d’autrefois » souligne l’historienne Anne-Marie Bertrand. Mais bien qu’aujourd’hui 

des installations multimédias viennent briser le silence traditionnel des bibliothèques, le silence 

reste un élément phare de l’institution : la bibliothèque est encore aujourd’hui un espace privilégié à 

l’écart des nuisances sonores . L’espace est ainsi pensé de sorte que le bruit soit amoindri avec des 98

zones spécifiques dédiées aux silences (quand d’autres sont dédiées à des activités sonores) ou 

encore l’utilisation de matériaux qui insonorisent au maximum l’espace. S’ajoutent à une 

spatialisation du silence, les injonctions des bibliothécaires pour faire respecter le privilège du 

silence en bibliothèque, figure autoritaire du savoir, dont l’imaginaire s’est construit aussi autour 

des nombreuses scènes de cinéma . Nous tisserons ainsi la métaphore du silence en bibliothèque à 99

travers les discours sur la censure et dans l’acte de censure lui-même au sein de la BSC. Et, si nous 

filons la métaphore jusqu’au bout, les administrateurs deviennent finalement les nouveaux 

bibliothécaires du groupe. Mais nous souhaitons tout de même opposer à la censure, figure du 

silence en bibliothèque, la fréquence des publications du groupe qui atterrissent régulièrement dans 

le fil d’actualité des membres de la bibliothèque. Ici, la multiplication des publications du groupe  

omniprésentes même en son dehors témoignent une prise de parole fréquente. La mécanique du 

réseau social reprend finalement le dessus et empêche de comparer la Bibliothèque Solidaire du 

Confinement, groupe bavard à la Bibliothèque, sanctuaire du silence.  

 c. Une institution porteuse de valeurs culturelles, converties en ligne  

La notion de « public » nous renvoie à l’institution qui est reconnaissable de par son organisation 

matérielle mais également de par les valeurs culturelles qu’elle porte. Si « l’institution (…) 

implique un accord mutuel sur un ensemble de valeurs (…) qui rassemblent. »  nous envisageons 100

d’abord les besoins auxquels répondent les bibliothèques pour comprendre les valeurs qu’elles 

portent.  

 Le silence en bibliothèque, de la règle au service, Victor Kherchaoui, (diplôme national de master - Université de Lyon sous la 97

direction d’Arnaud Travade), 2018

 Ibid. 98

 Ibid.99

 Selon Bronislaw Malinowsky, anthropologue, sociologue et ethnologue polonais 100
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La bibliothèque, comme institution est avant tout un « organisme (…) établi pour répondre à 

quelque besoin déterminé d'une société donnée » . Ces besoins sont déterminés par l’historien 101

Frédéric Barbier  comme « des besoins « au quotidien », qu’il s’agisse toujours d’information ou 102

de récréation, mais aussi d’égalité (donner accès à l’information et à la formation à ceux qui n’en 

ont pas toujours les moyens), donc de démocratie, ou encore d’identité collective. » Ainsi la 

bibliothèque a pour mission de donner accès gratuitement et à tous à une multitude d’ouvrages, 

objets de savoir. La Bibliothèque Solidaire du Confinement propose quant à elle d’ouvrir l’accès 

des bibliothèques de chacun des membres aux bibliothèques des autres membres : l’idée est donc 

bien un accès gratuit à une multitude d’ouvrages pour ses membres. La bibliothèque est avant tout 

une institution reconnue de par les valeurs qu’elle revendique ; nous tenterons ici de voir quels sont 

les différents moyens mis en place par les membres de la BSC pour que les valeurs du groupe 

rejoignent celles des bibliothèques traditionnelles.  

 Des figures du savoir 

Il n’est pas anodin de la part des administrateurs du groupe d’avoir choisi comme photo de 

couverture une capture d’écran de la bibliothèque des Jedis de la saga cinématographique  Star 

Wars . Au contact de l’image, les membres peuvent voyager à l’intérieur de la bibliothèque 103

utilisée par les Jedis. Allégorie de la sagesse absolue, guerriers philosophes, ils sont dotés de 

pouvoir grâce à leur sensibilité à la Force, un champ d’énergie qui entoure et rassemble tous les 

êtres vivants. Pouvoir maitriser cette Force les aide à combattre son côté obscur, utilisé par l’ordre 

des Sith (personnages qui rejettent les règles établies par l’ordre des Jedis). En faisant référence à la 

bibliothèque des Jedis, la BSC se place du bon côté de la Force. En poussant la métaphore jusqu’au 

bout, les membres de la bibliothèque, Jedis des temps modernes, se battraient contre la fermeture 

des bibliothèques, phénomène qui se placerait du côté obscur de la Force. 

La tradition veut que les Jedis soient tous maîtres d’un jeune Padawan à qui ils lèguent leur savoir et 

leur expérience pour qu’il devienne, lui-même, Jedi. C’est notamment au sein de la bibliothèque des 

Jedis que se trouvent les archives de tous les savoirs accumulés depuis des siècles. Ainsi la photo de 

couverture ne représente pas seulement la bibliothèque des Jedis, elle est le symbole incarné de la 

transmission du savoir. L’utilisation d’une référence cinématographique mondialement connue a 

 « Bibliothèque » définition du CNTRL  [en ligne] https://www.cnrtl.fr/definition/bibliothèque101

 Barbier, Frédéric, Histoire des bibliothèques. D’Alexandrie aux bibliothèques virtuelles, Armand Colin, 2016, 304102

 Annexe 2103

34



pour objectif de rassembler les membres autour de valeurs communes. Dans ces valeurs, proches 

d’une philosophie des Lumières, il est ainsi question de transmettre le savoir pour le bien de 

l’humanité. Si le message philosophique derrière la photo de couverture s’inscrit dans le message  

de partage du savoir promulgué par la BSC, nous noterons tout de même une référence éloignée 

d’un univers livresque. Par la référence à l’univers cinématographique, les administrateurs 

inscrivent la BSC plutôt du côté des industries culturelles : depuis le lancement de la Saga en 1977, 

Star Wars  a rapporté plus de 40 milliards de dollars . La présence de  Star Wars  dans un lieu qui 104

prône l’échange du savoir sans échange monétaire dénote une première ambivalence au sein de la 

BSC. En effet, pour balancer cette allusion aux industries culturelles, la BSC témoigne de 

l’adhésion d’un certain nombre de lieux de savoir , allant des bibliothèques à d’autres lieux 105

culturels. Parmi les membres de la BSC on trouve par exemple les pages de la BNF, de la 

Bibliothèque de l’Institut de paléontologie humaine, de la Médiathèque Tomi Ungerer, de la 

Bibliothèque de l’Institut national d’histoire de l’art, des bibliothèques universitaires UBS, de la 

Médiathèque Françoise Sagan, de la Bibliothèque de l’USMB, du Patrimoine médiathèque de Vichy 

ou encore de la Bibliothèque Sciences Po Lyon . L’arrivée de toutes ces institutions culturelles 106

dans les rangs des membres de la BSC se présenterait ainsi comme le signe de l’aval donné par ces 

lieux d’autorité du savoir  au fonctionnement et à l’organisation de la BSC.  107

 Le sacre du livre comme objet de savoir 

Comme nous le remarquions plus tôt, la bibliothèque n’est signifiante que par la présence du livre : 

le sacre du livre illustre l’incarnation du savoir absolu de la part des bibliothèques. Etienne Candel 

remarque que les sites de critique littéraire « se placent littéralement sous l’autorité d’une image 

particulière du livre, qui a tendance à faire du livre un emblème, un signe métonymique de la 

culture. »  Le groupe de la BSC n’échappe pas à ce phénomène :  les images et les imageries du 108

 « Une somme affolante qui prend en compte les chiffres au box-office, le marché des jouets, des jeux vidéo, ou encore des DVD » 104

Croiset Laure, « Les chiffres fous de la saga "Star Wars » Challenges [en ligne], https://www.challenges.fr/cinema/les-chiffres-fous-
de-la-saga-star-wars_520092, mis en ligne le 18 décembre 2017 

 Jacob, Christian. Qu’est-ce qu’un lieu de savoir ?, Open Edition Press 2014, 119105
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 Candel Etienne. « L’Oeuvre saisie par le réseau » Communication et langages, n°155, 2008. L'écriture au risque du 108

réseau. pp. 99-113;
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livre  ne cessent d’être employées par les membres et créent un continuum avec l’écrit de la 109

publication. 

Figure 1.9 : capture d’écran d’une publication représentant l’image d’un livre

Les images de couvertures ou d’intérieurs de livres appellent les membres à reconnaître « une 

certaine relation au savoir imprimé.  » Bien que les membres utilisent des outils informatiques et 110

soient connectés sur Facebook, ils font tout de même référence à la matière papier pour appuyer 

leur propos. Par l’utilisation de photographies et d’images, le livre est sacralisé comme un objet 

modèle du savoir. Cette relation sacrée entre le savoir et le livre imprimé est inspirée du modèle 

culturel de la bibliothèque où les espaces sont pensés à travers les rangées infinies de livres.  

S’ajoutent aux valeurs philosophiques des lumières, l’idée d’une accessibilité à tous, qui rejoint 

cette fois un des grands imaginaires d’Internet  qui s’inspire du « village global » de Marshall 111

MacLuhan . Internet ferait le lien entre les uns et les autres, non pas par zone géographique proche 112

 Annexe 14109

 Candel Etienne. « L’Oeuvre saisie par le réseau » dans Communication et langages, pp. 99-113, L'écriture au risque du réseau,  110

n°155, 2008

 Flichy, Patrice. L'imaginaire d'Internet. La Découverte, 2001, 276111
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mais par intérêts et valeurs communes. La BSC rendrait accessible à un grand nombre d’internautes 

un service qui porte des valeurs auxquelles ils croient : l’accessibilité du savoir .  113

A travers différents discours, l’utilisation de photographies et d’images, l’arrivée des institutions au 

sein des membres, la Bibliothèque Solidaire du Confinement revendique haut et fort les valeurs 

culturelles qui structurent les bibliothèques. Cependant, l’idée de l’accessibilité du savoir en 

bibliothèque est souvent associée à la gratuité de la consultation et du prêt des ouvrages. Or nous 

savons aujourd’hui que la gratuité de Facebook n’est qu’un écran de fumée : si nous ne payons pas 

directement la plateforme, c’est que nous sommes nous-mêmes le produit. Ainsi, bien que les 

discours de la BSC se veuillent proches des valeurs des bibliothèques, la plateforme sur laquelle le 

groupe se trouve vient se confronter à ces dernières.  

 « La naissance du Web » CERN, https://home.cern/fr/science/computing/birth-web#:~:text=Tim%20Berners-113

Lee%2C%20chercheur%20britannique,s%27échanger%20des%20informations%20instantanément
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II. Un antagonisme bel et bien présent entre l’institution culturelle et la 

plateforme marchande 

Dans une première partie nous avons remarqué la volonté d’éditorialiser un groupe Facebook pour 

en faire un lieu de comparaison constante avec les bibliothèques réelles. Cependant, bien que la 

plateforme facilite la création d’un groupe d’échange de contenus de grande ampleur, elle impacte 

également le lien voulu entre le groupe et l’institution bibliothécaire. La normalisation des formes 

d’écritures et des échanges trahit le caractère profondément industriel de Facebook, faisant de la 

Bibliothèque Solidaire du Confinement (BSC) un groupe parmi tant d’autres qui répondent au 

critère marchand d’une entreprise privée. Il sera question dans cette partie de comparer les formes, 

les discours et les mythologies de la plateforme avec l’institution bibliothécaire. Notre analyse 

questionnera la possibilité, pour la BCS, de se placer comme substitut des bibliothèques sur une 

plateforme marchande telle que Facebook. 

A. La contrainte de l’architexte de Facebook 

Notre première partie se concentrait sur la volonté d’effacement de l’outil (Facebook) derrière le 

contenu proposé (la BSC). Mais cette volonté vient se confronter à une notion propre à la culture 

numérique, celle de l’architexte. « Outil d’écriture de l’écriture  », l’architexte est un outil 114

indispensable au fonctionnement des médias informatisés. Sans architexte, l’internaute est dépourvu 

de possibilité d’écriture sur ces médias informatisés. Plateforme d’échange, de publication, de 

partage, Facebook possède ainsi son propre architexte. La BSC se développe au coeur de cet 

architexte, qui « impose ses normes, ses modalités de fonctionnement et les représentations de 

l’activité d’écriture qu’il véhicule . » La page blanche numérique est illusoire, d’autant plus sur un 115

réseau social comme Facebook qui régit des formes de texte dont l’objectif n’est autre que de faire 

participer et d’impliquer le plus possible les internautes . A l’aune de ces remarques sur 116

l’architexte de Facebook, quelle marge de manoeuvre possède la BSC pour revendiquer une 

appartenance aux traditions bibliothécaires ?  

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 114

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Ibid. p160115

 Ibid. p133116
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a. Une plateforme omniprésente 

« L’architexte, s’il est dédié à la production du texte, est un dispositif conçu et réalisé à partir d’une 

certaine conception, d’une certaine représentation de l’écriture, autrement dit à partir d’une théorie 

et d’une idéologie du texte et de la communication.  »  117

Derrière la conception de l’architexte de Facebook il y a des personnes, aux histoires variées, aux 

regards et aux imaginaires multiples qui mêlent leur savoir pour que la plateforme soit « perçue 

comme (un lieu) où des personnes parlent et discutent. » L’impression de l’immédiateté doit 

surpasser la médiateté (qui implique forcément « une fracture propre à toute représentation ») . La 118

BSC, en tant que groupe Facebook, s’inscrit dans les logiques de cet architexte. Naviguer sur la 

BSC revient à être encadré constamment par l’architexte de Facebook. Cadre qui s’illustre par 

exemple dans la couleur qui habille la plateforme : le bleu.  

Figure 2.1 : capture d’écran de la « discussion » de la BSC avec mise en avant de la couleur bleue  

La couleur bleue ne quitte jamais notre expérience de consultation du groupe. Deux F en haut à 

gauche de la page, tous les hashtags de la bibliothèque, les liens hypertextes, l’icône « identifier des 

personnes », les pouces « j’aime », les commentaires agrémentés d’un petit trait sur le côté gauche : 

tous ces signes arborent la couleur. Plusieurs mythologies sont nées du choix de la couleur bleue 

pour Facebook : l’une des plus répandues sur Internet serait liée au daltonisme de Mark 

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 117

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Marion Phillippe, « Narratologie médiatique et médiagénie des récits », pp. 61-88 dans Recherches en communication n° 7, 1997118
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Zuckerberg . Ainsi dès que nous ouvrons notre profil Facebook, pour lire nos publications, notre 119

fil d’actualité, répondre à nos messages ou consulter la BSC, nous sommes plongés dans un univers 

bleu et blanc choisi par le fondateur de la plateforme. Le « f » blanc entouré du bleu est un symbole 

numérique ancré dans nos imaginaires : il nous indique que nous sommes en train de naviguer sur la 

plateforme révolutionnaire des usages sociaux d’Internet. Tout au long de la consultation de groupe, 

le membre est confronté à ce code couleur. Face à cette imposition de couleur, les administrateurs 

répondent en choisissant la couleur ocre comme « thème » du groupe.  

Figure 2.2. : capture d’écran de la page d’accueil du groupe avec mise en avant de la couleur ocre

Ainsi le bouton « inviter » et la barre de choix : « à propos, discussion, annonces, salons, sujets, 

membres » sont ornés de la couleur ocre. Au teint froid du bleu de Facebook, les administrateurs y 

ajoutent une couleur plus chaude, qui tient son nom de l’argile éponyme, utilisé comme pigment 

depuis des siècles. Au caractère éphémère de Facebook est confronté l’encrage de la couleur d’une 

matière qui existe depuis très longtemps, à l’instar de l’inscription historique de la bibliothèque. 

Mais ce braconnage  de la plateforme n’est que minime sachant que le choix de la couleur est 120

proposé par Facebook. La volonté des administrateurs d’éditorialisation est minimisée par 

l’encadrement ultra-normé de l’architexte de Facebook. Au bleu s’ajoute le déploiement d’une 

multitude de signes propres à Facebook qui nous rappellent constamment notre présence sur la 

plateforme.  

Le format du groupe n’est pas original, il est identique au format des autres groupes Facebook. 

Nous retrouvons, identique à chaque groupe Facebook,  la possibilité d’avoir une photo de 121

 Labbé Raphël « Pourquoi Facebook est bleu (ou ce que vous ne saviez pas sur Mark Zuckerberg) ?», slate.fr, [En ligne] http://119

www.slate.fr/lien/27627/pourquoi-facebook-est-bleu-ou-ce-que-vous-ne-saviez-pas-sur-mark-zuckerberg, mis en ligne le 21 
septembre 2010 

De Certeau Michel, L’invention du quotidien. Tome 1 : Arts de faire, Gallimard, 1980120
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couverture, un titre, ainsi que d’être caractérisé comme public ou privé. L’architexte indique le 

nombre de membres inscrits et offre la possibilité de cliquer sur les rubriques : à propos, discussion, 

annonces, salons, sujets, membres, événements, contenus multimédia, fichiers et barre de recherche. 

La question « Quoi de neuf, …? » est également typique de la fonction groupe et nous donne la 

possibilité non seulement de publier sur le groupe mais également de partager des photos, des 

vidéos et d’identifier des personnes ainsi que d’indiquer nos humeurs et nos activités du moment. 

Enfin, le groupe se déroule en une « discussion » où l’on retrouve chaque publication agrémentée 

de ses commentaires . 122

 

Notre première partie montrait que le choix de Facebook s’est fait, aussi, parce que les internautes 

connaissaient bien la plateforme, critère de taille pour une réponse dans l’urgence. Mais ce choix a 

pour conséquence une comparaison avec les autres groupes Facebook. A la métaphore prônée par 

les bibliothèques s’ajoute l’assimilation du groupe aux autres groupes que l’on retrouve sur 

Facebook, que ce soient des groupes publics, privés, associatifs, à caractère marchand, participatifs, 

tous possèdent un architexte similaire. A ceci s’ajoutent les signes et icônes de Facebook qui ne 

quittent jamais l’architexte. 

- En haut nous retrouvons le « f » bleu, la barre de recherche, les boutons pour accéder aux autres 

fonctionnalités de la plateforme (accueil, watch, marketplace, groupes, gaming) et les icônes 

propres à notre profil et nos créations (accès à notre profil, créer une publication, story, page, 

publicité, etc., accès à messenger, nos notifications et paramètres) .  123

- Sur le côté droit sont présentées les photos de profil de nos amis sous forme d’icônes rondes avec 

des petits ronds rouges qui notifient des messages non lus. Ils matérialisent les conversations 

récentes des internautes.  

Cet encadrement omniprésent de Facebook nous rappelle ses fonctionnalités premières : être 

connecté (même lors de la consultation de la BSC) à ses amis, avoir un accès continu à 

l’information et aux autres fonctionnalités de la plateforme (barre de recherche, watch, marketplace, 

groupes, gaming) et la possibilité de créer et re-créer notre profil Facebook. L’écriture de la BSC est 

amoindrie par l’écriture déjà extrêmement standardisée de Facebook. Le divorce avec l’architexture 

de Facebook est impossible : le groupe en est indissociable.  

 Annexe 1122
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 b. Des termes difficilement braconnables  

La rigidité de l’architexte de Facebook implique que ses administrateurs et ses membres doivent 

« faire avec » . Pour déjouer l’ordre établi de la plateforme, la solution serait de braconner les 124

usages, avec des ruses qui « circulent, vont et viennent, débordent et dérivent dans un relief imposé, 

mouvances écumeuses d’une mer s’insinuant parmi les rochers et les dédales d’un ordre établi.  » 125

Mais, nous l’aurons compris, l’éditorialisation du groupe se fait selon des normes qui sont propres à 

Facebook, tous les choix possibles sont des propositions prévues par la plateforme. Il s’agira ici 

d’analyser les possibilités d’appropriation des termes proposés par Facebook par les membres de la 

BSC pour les appliquer au vocabulaire de la bibliothèque. Un braconnage  de l’utilisation du 126

groupe Facebook est-il possible ?  

L’idée de créer une nouvelle fonctionnalité du « groupe » Facebook pour en faire une 

« bibliothèque » a tendance à nous rappeler l’idée du braconnage constitutif d’un « art de faire »  127

décrit par Michel de Certeau. Aliénés par leurs usages encadrés de Facebook, les membres 

voudraient, en tissant la métaphore de la bibliothèque, braconner la plateforme en lui donnant une 

nouvelle fonction. Mais, si certains discours et signes employés tissent la métaphore de la 

bibliothèque, l’appropriation du groupe par les internautes est ralentie par la présence exacerbée de 

termes constitutifs de Facebook.  

L’architexte cadré de Facebook emploie des expressions qui ne correspondent pas à l’imaginaire de 

la bibliothèque : « marketplace », « messenger » ou « notifications » font partie du vocabulaire de 

Facebook. Ils ont été conçus pour la plateforme et ils en sont indissociables. Leur dénomination et 

leur position sur la page ne sont en aucun cas modifiables par les membres de la BSC. S’ajoutent à 

ce vocabulaire, d’autres termes non-propres à Facebook mais aussi peu modifiables. 

« Administrateurs », « amis » ou encore « membres » désignent tous à la fois les visiteurs d’une 

bibliothèque mais également les bibliothécaires eux-mêmes. Si la notion de « membre » peut se 

rapprocher de certaines dénominations des « visiteurs » en bibliothèques, les termes comme 

« administrateurs » ou « amis », ont des connotations qui les éloignent de la fonction des 

 De Certeau Michel Chapitre II : « Faire avec : usages et tactiques » L’invention du quotidien, Tome 1 « Art de Faire », Gallimard, 124

1990, 416

 Ibid.125

 Ibid.126

 Ibid. 127
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bibliothèques. Le terme « administrateurs » désigne des personnes qui gèrent des biens publics 

comme privés , et pourraient ainsi être associés à la fonction de bibliothécaires. Cependant la 128

multiplication de son utilisation sur Facebook, rend le rapprochement difficile et nous renvoie 

inlassablement à la plateforme. En ce qui concerne la désignation « amis », notion sur-relayée par 

Facebook et qui nous place dans un univers social, elle est ambiguë quant à la bibliothèque. Certes, 

les visiteurs des bibliothèques ne sont pas désignés comme tels au sein de l’institution, mais les 

visites de ces lieux se font parfois entre amis. Bien qu’associé aux bibliothèques réelles, le terme 

porte tout de même le poids de l’imaginaire autour du réseau social Facebook.  

L’architexte et le vocabulaire de Facebook viennent à contre-courant de la volonté des membres de 

faire du groupe l’équivalent d’une bibliothèque. N’oublions tout de même pas que l’habitude du 

geste et de l’outil (partie I) permettent tout de même une forme d’insensibilisation des membres au 

cadrage de l’architexte. Cependant, l’omniprésence du dispositif et son vocabulaire associé en font 

une plateforme difficilement braconnable par les membres qui doivent se contenter d’écrire à partir 

d’un formatage et d’un vocabulaire très contraignant.  

 

B. Institution culturelle publique et entreprise privée : des logiques marchandes et 

juridiques différentes 

a. La BSC n’échappe pas aux logiques marchandes qui régissent Facebook  

« De l’industrialisation des pratiques de communication, des pratiques culturelles d’expression et 

d’échange »  sur le numérique découlent deux conséquences. À la fois le développement d’une 129

écriture collective organisée par l’architexte de Facebook qui minimise les possibilités 

d’appropriation des internautes. Et un modèle économique qui « centralise des audiences qui 

peuvent être vendues à des tiers » . Cette partie nous permettra d’observer l’influence du modèle 130

marchand de Facebook sur le groupe de la BSC.  

En affichant cette volonté de censurer tout contenu qui ne relèverait pas de la recherche scientifique, 

la Bibliothèque Solidaire du Confinement veut se départir de publications hors-sujets, notamment 
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des publications de produits commerciaux . L’accès gratuit au savoir est une des conditions 131

fondatrices de la bibliothèque , il serait ainsi mal venu d’y insérer des notions d’argent et de 132

profit. Le groupe sous-entend vouloir s’éloigner des méthodes marchandes qu’emploie Facebook. 

Mais sur une plateforme où l’architexte et toutes les modalités d’utilisation sont pensées dans une 

optique monétaire, la BSC n’a pas une grande marge de manoeuvre. Elle est soumise à un architexte 

et à des usages de la plateforme tournés vers le profit monétaire. Nous verrons ainsi de quelle façon 

l’univers profondément marchand de Facebook entre en contradiction avec l’institution 

bibliothécaire, basée sur l’accès gratuit aux ouvrages scientifiques sans pour autant que le lecteur ne 

devienne le produit.  

 Facebook, un modèle économique de traces et de sponsorisations 

Facebook est avant tout une entreprise privée. Pour que les usagers de Facebook puissent 

consommer du contenu sans avoir à déverser directement de l’argent, la plateforme fait appel à un 

modèle économique de publicité ciblée. Les algorithmes de la plateforme permettent, grâce aux 

cookies, de tracer le comportement des internautes pour ensuite opérer un rapprochement avec des 

sites tiers (système du cookie tiers). Nous sommes dans des calculs comportementalistes qui 

enregistrent les faits et gestes de chaque membre de la bibliothèque solidaire du confinement . En 133

enregistrant les données de ses utilisateurs par un système de cookies, Facebook propose de la sorte 

des publicités ciblées aux membres du groupe. À l’inverse, le visiteur de la bibliothèque peut se 

rendre dans l’institution, consulter un ouvrage, utiliser les ordinateurs, s’atteler à la rédaction d’un 

mémoire sans pour autant que ses pratiques aient été enregistrées par la bibliothèque. Si le lecteur 

fait un emprunt, les indications recensées par la bibliothèque ne seront pas revendues à des 

entreprises tierces.  

S’ajoute au modèle des publicités ciblées, l’anticipation par Facebook des besoins des annonceurs : 

la plateforme propose un modèle de réputation basé sur la visibilité. Plus les contenus impliquent 

des réactions, plus ils ont de chances d’avoir de la visibilité. Pour augmenter les chances de 

visibilité, Facebook offre la possibilité aux annonceurs de sponsoriser leurs contenus. Les 

publications de la BSC n’échappent pas à la règle du fil d’actualité : elles se glissent parmi les 
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différentes publications. Il est ainsi tout à fait concevable de voir apparaitre une publication de la 

BSC suivie ou précédée par un encart publicitaire ou encore par une publication sponsorisée. Bien 

que le groupe ne possède pas de publications publicitaires, le principe du fil d’actualité de Facebook 

qui déroule les activités de nos amis, les pages que l’on aime, les groupes dans lesquelles nous nous 

trouvons, insère la BSC dans une polyphonie de publications, dont certaines ont un caractère 

marchand.  L’oeil de l’internaute opère de la sorte un rapprochement entre les publications à 134

caractère marchand et les publications de la BSC.  

 Le règne de la croissance ou l’arrivée du prisme marchand dans les usages du groupe  

Les publications-annonces sur la Bibliothèque Solidaire du Confinement permettent aux 

administrateurs et modérateurs du groupe de faire part à la fois de leur vision du groupe, à la fois 

des règles à respecter mais aussi de l’évolution de la forme que prend le groupe et de leurs 

impressions à ce sujet. Nous avons observé une revendication soutenue et répétitive de 

l’accroissement du nombre d’abonnés du groupe.  

Le 19 mars un administrateur annonce « Nous sommes maintenant presque 18 000 ! » . Première 135

annonce qui vient souligner le nombre de membres à s’être inscrits sur le groupe, elle n’est que le 

commencement d’une longue série d’annonces qui s’organiseront autour du modèle du 

recensement. Le 20 mars un autre administrateur publie une annonce pour recenser « 24 000 

membres désormais » , le 21 mars « Nous sommes désormais plus de 30 136

000 « bibliothécaires » sur ce groupe » . Dans l’annonce du 2 avril « nous avons dépassé les 50 137

000 membres sur ce groupe, et ce en un peu plus de deux semaines. »  Le caractère performatif est 138

ici mis en exergue : non seulement le nombre de membres de la Bibliothèque Solidaire du 

Confinement est grand mais il a été atteint en très peu de temps. En recensant régulièrement le 

nombre de membres de la BSC, les administrateurs mettent en avant leur volonté d’accroissement. 

Le souhait d’atteindre toujours plus de personnes ne peut que nous rappeler les logiques de 
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croissances marchandes, comme le « sacre » de l’audience à la télévision.  L’objectif est de 139

toucher un maximum de public.  

Cette logique de recensement du nombre de membres sur la BSC s’accompagne de messages 

d’accueil, de remerciements et de fêtes. Lorsque les 18 000 membres sont atteints, une publication 

de remerciements adressée aux bibliothécaires est postée. A la jauge des 24 000 membres, il est 

question de remercier les membres de « jouer le jeu », aux 30 000 « bibliothécaires » recensés, est 

souhaitée « la bienvenue », aux 50 000 membres il est question de remerciements pour leur 

participation. Enfin lorsque la jauge des 60 000 membres est dépassée, un administrateur propose de 

« fêter » cette étape avec le partage de « sites pour faciliter (les) recherches d’ouvrages. » Il n’est 

ainsi pas seulement question de quantifier le groupe. Les administrateurs incluent les membres et 

les remercient constamment d’avoir permis de renflouer les rangs du groupe. 

La publication régulière d’un recensement du nombre de membres nous emmène à travers des 

logiques de croissance, obligatoires chez les acteurs marchands. L’ajout de félicitations et de 

remerciements constants inclut les membres dans cette logique. C’est grâce à eux que la BSC peut 

se féliciter d’être un véritable phénomène : nous entrons dans une phase de séduction qui incite à la 

« productivité » et à la « consommativité »  des membres du groupe. 140

Cette logique trahit le fonctionnement économique de Facebook . En tant qu’entreprise privée, qui 141

offre un usage « gratuit » à ses usagers, elle est soumise aux lois du marché publicitaire. Pour cela, 

les réseaux sociaux et notamment Facebook ont développé un tout nouveau type de baromètre : la 

réputation « qui se mesure par l’effet des stratégies de promotion qu’un site ou une personne a 

déployées pour susciter l’attention de son environnement numérique. »  La réputation n’est 142

calculable que parce qu’il y a eu production d’information pour susciter un « geste d’approbation ». 

La plateforme anticipe le besoin des acteurs marchands en intégrant à son architexte des signes qui 
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permettent de mesurer l’attrait d’un contenu . Ces « indicateurs stratégiques de performances »  143 144

se présentent sous forme de « likes », de « partages » des publications ou des pages mais aussi sous 

la forme du nombre d’abonnés à une page ou du nombre de membres sur un groupe.  

Dès l’ouverture du groupe nous sommes en possession de l’information qui nous indique le nombre 

de membres du groupe : 67 400 (le 17 avril 2021). Certes, ni les administrateurs ni les autres 

membres du groupe n’ont eu le choix de cet affichage, il fait partie de l’architexte de Facebook. 

Cependant, le recensement régulier du nombre de membres accompagné de messages 

d’encouragement, trahit l’envie d’une croissance constante du groupe de la part des administrateurs. 

Si les bibliothèques traditionnelles possèdent, elles aussi, des instruments de recensement des 

publics pour évaluer leur efficacité culturelle, elles n’usent pas d’une technique d’affichage pour 

agrandir les rangs de l’institution. Au contraire, certaines bibliothèques parisiennes sont inscrites sur 

le site internet Affluence  qui calcule les taux d’occupation de lieux publics et les files d’attentes 145

pour permettre aux visiteurs de réserver leur place. La qualité de la visite en bibliothèque provient 

d’une expérience dépourvue de file d’attente et une promesse d’espace libre pour bien y travailler. 

Une citation de Jean-Jacques Rousseau vient résumer la promesse d’Affluence : « C’est l’affluence 

des hôtes qui détruit l’hospitalité » . La qualité d’une visite en bibliothèque se dessine alors à 146

l’inverse des objectifs de croissance inlassable du groupe Facebook : la foule ne va pas de pair avec 

une bonne expérience en bibliothèque.  

 L’encouragement comme moyen de faire faire 

 

Les félicitations ne se limitent pas aux publications de recensement. Le registre du remerciement, de 

la fête, des encouragements se distingue dans presque toutes les annonces des administrateurs .  147

Pour que le nombre de membres continue d’augmenter, il faut pouvoir les inciter à faire : être 

productif pour consommer plus . Les administrateurs flattent pour pousser à aimer, à réagir, à 148

partager ou encore à commenter. Le nombre de likes, de réactions, de partages et de commentaires 
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est très dense à chaque annonce des administrateurs . Les administrateurs de la BSC cherchent à 149

garder une attention constante des membres en leur faisant part de l’évolution de la construction du 

groupe. L’indication de la croissance de la bibliothèque a pour but de créer un sentiment de 

satisfaction chez l’internaute qui participerait à la notoriété du groupe. Nous pouvons également 

imaginer que dans un moment où les interactions sociales sont extrêmement limitées , faire partie 150

d’un groupe qui rassemble des dizaines de milliers de personnes peut satisfaire le manque de 

relations sociales.  

La productivité des membres du groupe se traduit à la fois dans leur participation à l’éditorialisation 

de la « discussion » du groupe (Partie I) mais également par l’activation du bouton « inviter » . 151

Situé en haut à droite du groupe, il ne disparait jamais de l’écran de la BSC, peu importe notre 

activité sur le groupe. Son omniprésence, instaurée par la logique marchande de Facebook, trahit le 

souhait de la plateforme de privilégier les pratiques de croissance. Par les publications de 

recensement accompagnées de remerciements et de célébrations, l’internaute a pris conscience de 

son rôle dans la croissance et le maintien de la BSC : il est prêt à agir pour continuer à faire se 

multiplier les membres du groupe. Toutes les annonces des administrateurs préparent le terrain et 

facilitent le processus d’invitation de nouvelles personnes. Pour Facebook, l’augmentation du 

nombre de membres qui consomment, interagissent et produisent du contenu, lui permet une 

traçabilité plus efficace pour un contenu publicitaire mieux ciblé . L’action des internautes est 152

d’autant plus importante qu’elle permet le bon fonctionnement des algorithmes de la plateforme.  153

« Ce travail n’est pas reconnu comme tel ni rémunéré, car l’utilisateur est supposé en retirer un 

bénéfice direct : celui d’être connecté en permanence dans un flux d’information, d’être lu et vu, et 

donc d’être régulièrement récompensé par la socialisation engagée dans l’usage même de ses 

claviers. »  Par un enthousiasme de félicitations autour de la croissance du groupe, les 154

administrateurs poussent les membres à agir. Cette pratique est bel et bien propre aux usages d’une 
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plateforme qui fonctionne non seulement grâce à l’activité des internautes mais qui cherche aussi à 

posséder toujours plus de traces de ses utilisateurs. 

 b. Entre imaginaire des internautes et censure de Facebook : l’open-access un sujet 

clivant du numérique 

Figure 2.3. : capture d’écran d’une publication-annonce et d’un de ses commentaires à propos du droit d’auteur 

  

Cette interaction illustre le désaccord qui ronge les membres et notamment les administrateurs 

depuis la création de la BSC. La première annonce de la BSC appréhende ce problème et décide 

d’interdir tous les PDFs qui seront publiés sur le groupe . Seulement, à hauteur d’un commentaire 155

toutes les minutes, ce travail de modération ne peut être fait par les administrateurs/modérateurs 

bénévoles. Toutes les annonces qui suivront jusqu’à novembre exigeront qu’aucun texte ne soit 

publié sur le groupe, excepté s’il est chargé par son auteur . En usant du registre de la solidarité et 156

de la participation, valeurs portées par le groupe depuis le début, les administrateurs espèrent que 

les membres s’auto-censureront. En faisant le choix d’interdire la publication de textes soumis au 

droit d’auteur, le groupe ré-ouvre la question du libre accès sur des plateformes numériques. Cette 

question est tirée de ce que Patrice Flichy définit comme l’un des imaginaires d’Internet, 

imaginaires comme « représentations associées à une technique qui façonnent la relation que nous 
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entretenons avec elle. » Ici, il sera question de l’imaginaire dessiné par « la république des 157

informaticiens » qui voit en internet un espace de coopération entre pairs, d’échange et d’accès au 

savoir. Est alors confrontée à l’imaginaire d’Internet comme moyen d’avoir un libre accès  à une 158

infinité de contenus, la loi française sur le droit d’auteur et la censure de Facebook.  

Le droit d’auteur  est une des protections possibles de la propriété intellectuelle. Il protège les 159

créations, oeuvres de l’esprit créées par un auteur physique. L’oeuvre doit remplir deux conditions : 

la forme (elle doit être tangible et s’exprimer dans l’expression) et l’originalité (elle doit refléter la 

personnalité de l’auteur). Le droit d’auteur se divise entre le droit moral et le droit patrimonial.  

Le droit moral est inaliénable, insaisissable, perpétuel et imprescriptible, il donne le droit à l’auteur 

de divulguer son oeuvre et de voir respecter sa paternité sur celle-ci, il permet aussi à l’auteur de se 

retirer et de se repentir de son oeuvre.  

Le droit patrimonial, quant à lui, est un droit sur la reproduction et la représentation de l’oeuvre. Par 

reproduction nous entendons une fixation matérielle qui permet une communication au public, par 

représentation nous entendons le processus qui assure la communication au public de l’oeuvre. Le 

droit patrimonial implique notamment le monopole de l’auteur sur l’oeuvre ( en général, la vie de 

l’auteur auquel on ajoute 70 ans).  

En ce qui concerne les chargements de textes sur le groupe Facebook, nous sommes dans le 

domaine juridique du droit d’auteur patrimonial et notamment du droit de représentation. Selon la 

loi, il est formellement interdit à toute personne qui n’est pas l’auteur d’une oeuvre de la 

communiquer au public, sauf s’il y a eu un accord, valable juridiquement, préalable.  

Et pourtant, la création de la BSC s’est accompagnée d’une flopée de publications contenant des 

textes PDFs soumis au droit d’auteur. Face à la loi, les internautes brandissent leur liberté d’avoir un 

accès illimité au savoir : ou plus communément appelé l’open access. L’idée de l’open access est 

née de l’imaginaire d’un Internet comme village global  qui lierait le savoir du monde entier, 160

gratuitement et sans contrainte géographique.  A l’origine des imaginaires liés à Internet, l’open 161
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access continue d’être une revendication importante sur Internet. Sur la BSC, les publications-

annonces sur le droit d’auteur et la censure associée sont suivies des commentaires sous forme de 

débats virulents sur le libre accès des textes sur Internet . Deux pensées se confrontent. D’un côté, 162

les administrateurs suivent les directives de la plateforme Facebook soumise à la loi sur les droits 

d’auteur : l’interdiction de représentation de texte par quiconque n’en est pas l’auteur. Et de l’autre, 

certains membres revendiquent l’open access.  

Les administrateurs tentent une multitude de techniques pour faire respecter le droit d’auteur : du 

discours pédagogique à la montée en crescendo des directives . En ce qui concerne les premières 163

annonces, elles sont courtes : il est question de donner un petit cours juridique et de rappeler la 

censure qui sera imposée si le droit n’est pas respecté. Petit à petit, les commentaires prennent un 

aspect plus virulent : emploi de termes en gras, soulignés, police plus grande, les administrateurs 

vont jusqu’à ré-inventer le modèle de la sanction juridique. Lors du deuxième confinement, une 

liste de règles a été ajoutée aux directives à respecter avant d’entrer sur le groupe : les prérogatives 

sur le droit d’auteur y sont indiquées . Mais le modèle juridique que veulent instaurer les 164

administrateurs est loin de se rapprocher du modèle juridique sur les droits de représentation, de 

reproduction et les droits de prêts des bibliothèques traditionnelles. En effet, les administrateurs 

exigent que l’échange de PDFs soit fait par message privé, d’un membre à un autre. Le rôle du 

groupe s’arrête ici, il n’y a pas de vérification du moyen par lequel un texte a été procuré. Le 

modèle légal du prêt de la bibliothèque est loin d’être reproduit.  

 

Les administrateurs sont obligés de faire respecter le droit d’auteur par la censure car ils sont eux-

mêmes soumis à la censure de Facebook. Ils en font part dans leurs avertissements : « Sur 

Facebook, nous n’avons aucun contrôle sur le fait de se faire fermer du jour au lendemain » Ainsi 165

l’idée d’une bibliothèque en open access est doublement censurée : par les administrateurs et par la 

plateforme.  

Mais la censure de Facebook va plus loin que celle exercée pour le droit d’auteur. Elle s’applique 

également aux contenus violents, pornographiques, pédophiles, sexuels, etc. Le fonctionnement de 

ce système de réglementation a souvent été jugé maladroit du fait de la non-prise en compte du 
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contexte de publication avec une concentration sur la recherche par mots-clés. Même dans un 

contexte de recherche, faire la demande d’un texte pornographique sera jugé censurable par la 

plateforme et entrainera la suppression de la publication. A l’inverse, l’ouvrage pourra être 

disponible dans un rayon spécialisé de la bibliothèque. Les membres de la BSC sont avant tout 

membres de Facebook, ils connaissent les restrictions de la plateforme et sont ainsi soumis à une 

forme d’auto-censure de leur publication : certains mots ne pourront être employés pour faire la 

requête d’un texte à caractère pornographique. Ce sont donc à la fois la liberté d’accès aux ouvrages 

revendiquée par les adeptes de l’open access et la variété des sujets disponibles en bibliothèque qui 

sont remises en question par le modèle censuro-sanctionnaire de Facebook.  

 

Outre l’injonction à s’insérer dans l’encadrement de l’architexte de Facebook, la BSC est soumise 

aux critères marchands et juridiques de l’entreprise mais aussi aux imaginaires des internautes de la 

plateforme. La BSC s’inscrit alors dans une logique de traçabilité des données, de croissance, de 

productivité et de « consommativité »  propre à l’économie de Facebook. Elle est également 166

soumise à la juridiction de la plateforme sur les droits d’auteur et sur les contenus jugés 

inappropriés. Si le caractère marchand n’est pas remis en question par les internautes, déjà inscrits 

sur Facebook (forme d’approbation de son fonctionnement), les questions du droit d’auteur font 

polémiques avec une revendication de l’open-access. D’une part, le caractère profondément 

marchand de Facebook entre en collision avec une institution qui promeut un accès à tous par sa 

gratuité. D’autre part, les bibliothèques, institutions soumises à une juridiction précise sur les droits 

d’auteur , ne soulèvent pas la question de l’open access. Or, la BSC, groupe Facebook est soumis 167

à ses directives et s’écarte de ce fait du modèle de la bibliothèque.  
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Étienne Candel, Gustavo Gomez-Mejia, avec la collab. de Valérie Jeanne Perrier, Le Numérique comme écriture. Théories et 
méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 « Arrêté du 9 mars 2020 portant renouvellement de l'agrément de la Société française des intérêts des auteurs de l'écrit en vue de 167

la gestion du droit à rémunération au titre du prêt en bibliothèque », LégiFrance, [En ligne], https://www.legifrance.gouv.fr/jorf/id/
JORFTEXT000041741638?init=true&page=1&query=droit+d%27auteur+bibliothèque&searchField=ALL&tab_selection=all, mis à 
jour le 22 mars 2020
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C. Une culture des réseaux sociaux qui prend le dessus 

Figure 2.4. : mème posté le 30 avril 2021 par un administrateur (publication-annonce) 

 

Pour illustrer sa publication, l’administrateur (le « modo », comme il se nomme) use du mème, 

autrement défini comme un « court message comique fait de texte, d’image, de vidéo ou de son 

gagnant rapidement une forte popularité sur Internet en étant partagé, commenté puis transformé 

lors de sa diffusion. »  168

Il emploie une forme médiatique hautement utilisée et diffusée sur Facebook pour adoucir le 

message principal de la BSC sur les droits d’auteur et la censure. Ici, le discours est moins un 

moyen d’asseoir sa légitimité en tant que bibliothécaire qu’un usage de la BSC comme groupe 

faisant partie avant tout d’un réseau social. Dans cette partie il s’agira de comprendre de quelle 

façon le service scripturaire de Facebook se fait oublier au profit de la notion du « social ». Notre 

observation aura montré la volonté des membres d’éditorialiser la BSC pour en faire un lieu de 

savoir à la même hauteur que les bibliothèques traditionnelles. A cette observation, s’ajoute une 

mise en lumière de la difficulté du groupe à ne pas être associé aux logiques de Facebook, telles que 

la marchandisation des données ou le libre accès des documents. La BSC se retrouve finalement 

prisonnière de la plateforme Facebook et n’échappe pas aux usages et comportements récurrents des 

réseaux sociaux. 

 RENAUD Clément, Conception d’un outil d’analyse et de visualisation des mèmes internet : le cas du réseau social chinois Sina 168

Weibo, Thèse de doctorat, Paris, ENST, 2014 ; cité par GAUTIER Antoine et SIOUFFI Gilles, « Introduction » Travaux de 
linguistique, n°2, 2016, pages 7-25.
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 a. Les « amis » de Facebook et le caractère privé des échanges 

Dans sa promesse initiale, Facebook assure à ses utilisateurs un contact ininterrompu avec ses 

« amis » du réseau social , peu importe la situation géographique de chacun. Le « social » est au 169

coeur de la logique du réseau qui fonctionne notamment par le principe du fil d’actualité qui 

« orchestre en espace social des écritures collectives » : il est le lieu de la rencontre des voix des « 

amis » Facebook. Les membres du groupe de la BSC sont avant tout des internautes inscrits sur la 

plateforme Facebook : ils font donc partie du grand groupe « d’amis » de Facebook : ils font eux 

aussi l’expérience de la rencontre par le fil d’actualité et perçoivent les publications de la BSC, 

aussi, à travers ce fil d’actualité. Or, chaque post du fil d’actualité « se voit par défaut accompagné 

d’autres petites formes modulaires qui poursuivent l’orchestration d’une vie « sociale » autour des 

contenus . » Les boutons « j’aime », « commenter » « réagir » et « partager » ont pour fonction de 170

maintenir le lien social entre « amis ». Au sein du fil d’actualité, les publications du groupe revêtent 

d’autant plus les fonctions socialisantes du réseau, qu’elles ne font plus partie du dispositif 

englobant et éditorialisé du groupe de la BSC  

À l’échelle du groupe, c’est d’autres signes qui se distinguent comme forme du lien social. Le 

bouton « inviter » dont nous parlions précédemment se présente comme une passerelle entre notre 

expérience de la BSC et nos « amis ». En appuyant sur le bouton, les membres vont choisir parmi 

leurs « amis » lesquels seront ajoutés au sein du groupe. Leurs amis recevront alors une notification 

leur indiquant que cet ami en question l’invite à faire partie de la BSC. Deux observations s’offrent 

à nous : la première tient au fait que le membre dit quelque chose de son « soi » facebookien. Il 

partage à ses amis l’information qu’il fait partie de la BSC. Le caractère altruiste de faire partie d’un 

groupe Facebook d’échange par solidarité d’ouvrages scientifiques s’ajoute à la mise en scène de 

soi de l’internaute. Mise en scène qui n’est valide que par le regard de l’autre : regard qui est rendu 

possible grâce au bouton « inviter ». Une deuxième observation tiendra surtout compte du lien tissé 

entre « amis » à travers ce bouton. Il permet à tout un chacun d’augmenter le nombre de ses 

« amis » Facebook sur la BSC, créant un espace soumis au registre social matérialisé sous la forme 

d’icônes rondes placées à gauche du bouton « inviter ». En ouvrant la BSC l’internaute aperçoit, 

comme première information, les photos de profil de ses « amis », reliant ainsi le groupe à une 

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 169

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Ibid. P289170
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expérience également sociale. Expérience qui s’observe dans de multiples échanges dans les 

publications. Des discussions privées émanent avec des références extérieures comprises par les 

ami(e)s en question. 

Ce caractère privé n’est pas propre simplement aux « échanges » entre « amis ». Dans les directives 

du groupe, il est indiqué que seuls les échanges privés de PDF seraient acceptés. De cette façon la 

publication publique d’une demande d’ouvrages a pour objectif de se resserrer en discussion privée 

sur Messenger. L’intention des administrateurs d’éviter la censure du droit d’auteur crée un 

rapprochement entre les membres « non amis » : la discussion sur Messenger matérialisant la 

conversation « amicale ».  

Ces formes de sociabilité sont exacerbées par des algorithmes qui, comme nous l’indiquions 

précédemment, cherchent à satisfaire les objectifs premiers de Facebook : faire réagir les internautes 

: d’une plus grande « productivité » découle une plus grande « consommativité » .   171

 b. L’ère de la popularité prend le dessus sur l’ère de l’autorité  

Le système algorithmique fonctionnerait selon le « gloriomètre »  de Gabriel Tarde : les 172

algorithmes privilégient un certain type d’activité au sein du référencement du fil d’actualité : il 

n’est plus question de qualité du contenu et de considération de personnes, d’institutions ou de 

médias estimés comme détenant une certaine autorité du savoir. Le référencement se fait en 

fonction de la popularité des personnes : la réaction (likes, commentaires, partages, etc.) régit le 

processus de considération sur le numérique , « alors que dans le monde de l’autorité, la visibilité 173

se mérite, dans celui des affinités numériques, elle peut se fabriquer. La première entrée sur la BSC 

nous indique que nous pourrons dérouler la discussion selon les « nouvelles activités », 

accompagnées de l’indication : « affichez les publications avec des commentaires récents en 

premier ». Par défaut, Facebook met en avant les écrits des membres qui ont fait le plus réagir les 

autres membres. En somme, pour que l’algorithme favorise sa publication, le membre doit être 

 Baudrillard J. Pour une critique de l’économie politique du signe, Paris, Gallimard, 1972, 288 cité par Emmanuël Souchier, 171

Étienne Candel, Gustavo Gomez-Mejia, avec la collab. de Valérie Jeanne Perrier, Le Numérique comme écriture. Théories et 
méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Tarde Gabriel., 1901, L’Opinion et la foule, Paris, Presses universitaires de France, 1989, 184p cité par Emmanuël Souchier, 172

Étienne Candel, Gustavo Gomez-Mejia, avec la collab. de Valérie Jeanne Perrier, Le Numérique comme écriture. Théories et 
méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358

 Cardon Dominique, À quoi rêvent les algorithmes, nos vies à l’heure des big data, Seuil, 2015 (p?)173
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médiagénique . Quand, en bibliothèque, consulter un livre dépend des archives de l’institution, sur 174

la BSC avoir accès à ce même ouvrage dépend de la fabrique de soi. Pour maximiser ses chances de 

générer du contenu et donc de pouvoir accéder au texte demandé, l’internaute doit être populaire. 

Les contenus bien référencés, donc en haut du fil de discussion du groupe, sont ceux qui possèdent 

un grand nombre de « j’aime », de réactions, de commentaires ou de partages, « formes modulaires 

qui poursuivent l’orchestration d’une vie sociale autour des contenus » . Il serait impossible de 175

faire une véritable radiographie de tous les usages du groupe pour parler de comportements types 

mais nous trouvons tout de même quelques comportements fréquents qui permettent aux usagers 

d’être populaires.  

D’une part, nous avons noté que les publications qui multiplient et croisent différentes formes 

médiatiques ont tendance à générer un certain nombre de réactions. Pour illustrer leur propos, les 

internautes ont tendance à multiplier l’emploi de liens hypertextuels  qui redirigent vers des 176

vidéos Youtube, des Podcast, voire des articles de journaux ou l’emploi de photographies de 

couvertures de livre (partie I) ou encore de mèmes (Partie II). La multiplicité des formes 

médiatiques possibles sur le numérique justifierait un usage exacerbé de ces dernières. 

Autre signal d’une croissance des réactions : l’emploi de signes emblématiques des réseaux sociaux. 

Les smileys, hashtags et autres symboles des réseaux font leur apparition au sein des requêtes des 

membres . Certains smileys sont préférés comme le café qui fume, la tête qui pense, les livres, le 177

point d’interrogation, les petites étoiles qui scintillent, les parchemins, la palette de peinture ou 

encore le soleil. Des étoiles qui scintillent, au soleil, en passant par la lampe torche, beaucoup de 

smileys employés font référence à la notion de lumière, métaphore filée de la philosophie des 

lumières que l’on retrouve également dans la photo de couverture (partie I - bibliothèque des Jedis). 

Nous notons deux fonctions à l’emploi du smiley : la première permettrait de représenter une idée 

abstraite : le savoir par la lumière. La deuxième permet d’incarner le propos : à l’instar de la 

multiplication des liens hypertextes, l’utilisation des smiley donne « vie » au propos. Beaucoup de 

posts commencent ou finissent par un ou plusieurs smiley(s) .  178

 Marion Phillippe, Narratologie médiatique et médiagénie des récits, Recherches en communication numéro 7, 1997 61-88174

 Souchier Emmanuël, Candel. Étienne, Gomez-Mejia Gustavo, avec la collab. de Jeanne Perrier Valérie, Le Numérique comme 175

écriture. Théories et méthodes d’analyse. Paris, A. Colin, coll. Codex, 2019, 358 p289
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Il est également question de se mettre en scène, l’internaute va jusqu’à incarner sa publication en 

explicitant les épreuves qu’il a parcourues pour en arriver en dernier recours à la Bibliothèque 

Solidaire du Confinement. Un membre qui introduit son sujet par l’histoire de sa découverte du 

groupe et son besoin pressant de bibliographie aura plus de chance d’être lu et de déclencher une 

réaction de la part des autres membres, qu’un membre qui écrira une publication courte contenant 

simplement la bibliographie du livre dont il aurait besoin. Implicitement, une obligation de se 

raconter émerge qui s’éloigne du processus habituel de demande en bibliothèque réelle. Alors qu’en 

bibliothèque la demande n’est pas nécessairement liée à l’histoire du lecteur, ici, pour avoir une 

chance d’être considérée, la personnalité numérique du lecteur a une fonction dans la possibilité 

d’avoir accès au savoir (texte, ouvrage, renseignement, etc.).  

Bien que les écrits d’écran de la BSC tentent de raconter la métaphorisation de la bibliothèque, la 

plateforme sur laquelle elle s’inscrit prend une place trop grande pour se faire oublier. Que ce soient 

les logiques marchandes, juridiques ou encore sociales de Facebook, elles viennent se confronter à 

l’idée de la bibliothèque comme institution publique culturelle. Les possibilités d’usages de 

Facebook sont écrites et inscrites selon des normes extrêmement précises et restreignent les 

possibilités de faire « comme si »  la BSC était véritablement une bibliothèque.  179

Outre l’impossibilité de la Bibliothèque Solidaire du Confinement d’être considérée comme une 

véritable bibliothèque, nous nous demanderons dans une dernière partie dans quelle mesure la BSC 

serait l’incarnation d’un nouveau modèle de partage du savoir basé sur un système d’échange 

communautaire qui privilégie la conversation.  

 Marion Phillippe, « Narratologie médiatique et médiagénie des récits », pp. 61-88 dans Recherches en communication n° 7, 1997179
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III. Le modèle de la bibliothèque solidaire du confinement comme nouveau 

système de communication du savoir 

Deux phénomènes paradoxaux se confrontent dans la création et le fonctionnement de la BSC : 

d’un côté on observe une comparaison constante entre le groupe et le lieu physique qu’est la 

bibliothèque (hypothèse 1) et d’un autre côté, l’omniprésence du modèle marchand et l’acceptation 

par les membres de cette industrialisation des contenus (hypothèse 2). Dans cette partie il s’agira de 

comprendre les conséquences de ce paradoxe en comparaison des modèles préexistants de 

circulation du savoir. 

En nous appuyant sur la notion de communauté, propre au réseaux sociaux, nous voudrions montrer 

de quelle façon les membres développent une nouvelle approche de la circulation du savoir par 

l’utilisation de la conversation. 

A. Cristallisation d’une communauté autour du groupe de la BSC  

Le « groupe » de la Bibliothèque Solidaire du Confinement.  

Il nous est arrivé de désigner notre objet d’étude simplement par ce mot, qui représente une pratique 

extrêmement sollicitée sur Facebook. Ce n’est ni une page, utilisée plus fréquemment par des 

entreprises, des associations ou encore des personnes de notoriété publique, ni un profil Facebook 

consacré, en général, à des particuliers. Non. Notre objet d’étude a pris forme sous la dénomination 

de groupe Facebook. Selon le Trésor de la langue française, il désignerait donc « un ensemble de 

personnes (…) ayant des caractéristiques communes » . 180

Suite à nos observations, nous sommes arrivés à la conclusion que le lien est difficilement tissable 

entre la bibliothèque comme institution culturelle et la Bibliothèque Solidaire du Confinement. Le 

groupe peut difficilement se situer comme substitut des bibliothèques. En revanche, 

l’entremêlement des imaginaires de l’institution et de la plateforme semble finalement créer une 

communauté encline à des règles, à des imaginaires ainsi qu’à un langage particulier.  

Les imaginaires de la naissance d’Internet  nous plongent dans la notion un peu fourre-tout que 181

serait la communauté. Selon une étude de Pierre-Jean Benghozi, chercheur du CNRS, « il s’agissait, 

 Définition de « groupe », Trésor de la Langue Française (TLF) [en ligne] http://atilf.atilf.fr180

 Flichy, Patrice, L'imaginaire d’Internet, La Découverte, 2001, 276 181
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au départ, de s’organiser autour de groupes d’échange à base de mails ou de forums. »  182

Aujourd’hui, ce sont les médias sociaux, tels que Facebook, qui permettent aux internautes de « se 

retrouver sur les réseaux sociaux autour de mots spécifiques qui leur servent de points de 

rassemblement. »  La logique communautaire de la BSC qui rassemble tous ses membres autour 183

de l’idée de la circulation de documents et d’informations liés à la recherche s’inscrit bien dans 

cette logique « communautaire » propre aux réseaux sociaux.  

Il s’agira ainsi de comprendre les différentes pratiques, les usages et les interactions menés au sein 

du groupe qui permettent de relier tous les membres, allant jusqu’à créer une véritable communauté. 

a. Un profil-type : des internautes universitaires lettrés  

Les caractéristiques du groupe sont les suivantes : il est visible à tous, c’est-à-dire que tout le monde 

peut le trouver sur Facebook mais il est également privé : « seuls les membres peuvent voir qui en 

fait partie et ce qui y est publié ».  

Comme nous l’avons vu plus haut, pour être accepté dans le groupe il faut accepter un certain 

nombre de règles : notamment le « partage de références de recherche seulement » . Cette règle 184

implique déjà une auto-censure, toutes les personnes, trompées par le terme bibliothèque au sens 

large, seront poussées à faire demi-tour avant de finaliser leur inscription. Le profil universitaire y 

sera préféré. S’ajoute à ce tri le besoin pour les internautes voulant faire partie de la BSC de 

connaitre le vocabulaire de Facebook. Dans les règles d’inscription, les administrateurs multiplient 

les termes techniques liés uniquement à l’univers du numérique et de Facebook : « upload », 

« MP », « ban », « taggez », « hashtags », « posts », « @er », « mute » et « admin »  sont 185

employés sans explications avant même l’entrée dans le groupe. Ceci peut provoquer l’impression 

de ne pas être convié à faire partie du groupe et en refroidir plus d’un. Le profil du membre 

potentiel du groupe s’affine : non seulement il doit accepter toutes les règles, mais il doit aussi être 

sensible aux sujets de recherche et enfin il doit connaitre et avoir une bonne pratique de la 

plateforme Facebook.  

 Therin Frédéric, « Médias sociaux : comprendre le concept de communauté pour s'adresser aux communautés » Influencia [en 182

ligne] https://www.influencia.net/fr/actualites/media-com,media,medias-sociaux-comprendre-concept-communaute-pour-adresser-
aux-communautes,7997.html, mis en ligne le 12 décembre 2017

 Ibid.183

 Annexe 8184
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Il semblerait qu’avant de pouvoir accéder au groupe un profil-type du membre éligible soit sculpté. 

Sous forme de règles, les administrateurs poussent les internautes à réfléchir à leur place au sein du 

groupe : possèdent-ils vraiment les bonnes caractéristiques pour avoir le privilège d’en faire partie ? 

Une mécanique d’auto-censure se déclenche ainsi et permet aux administrateurs de filtrer les 

membres qui entreront. 

L’affinement du profil-type des membres se poursuit au sein des publications. La catégorisation des 

publications nous a permis au cours de notre analyse de recenser les sujets plus ou moins abordés 

dans le groupe : si les sciences dures arrivent en bas du classement des publications , les sciences 186

humaines et sociales sont les grandes gagnantes. L’histoire, la philosophie et la sociologie arrivent 

en tête du classement . Nous noterons également que la plupart des membres du groupe ont un 187

lien direct ou indirect avec des universitaires, des bibliothèques et des institutions culturelles. En 

effet, lors de notre analyse des publications, nous avons consulté les profils reliés aux différentes 

publications : nous y avons notamment recensé un grand nombre d’étudiants, d’anciens élèves et de 

professeurs des universités. Lettrés pour la majeure partie, les membres du groupe ont, pour la 

plupart, un lien avec la recherche et le milieu universitaire .  188

Universitaires lettrés, les membres de la BSC sont d’abord des membres de Facebook qui 

connaissent le mécanisme de la plateforme pour s’inscrire et utiliser un « groupe » Facebook. Cette 

connaissance numérique s’inscrit notamment dans l’évolution des pratiques institutionnelles : « Le 

tronc commun institutionnel de l’éducation divulguant le savoir-lire-et-écrire s’étend désormais à 

un savoir-lire-et-écrire dans le numérique qui intègre une connaissance générale de l’écosystème 

numérique » . Ainsi, au goût commun des membres de la BSC vient s’ajouter une certaine habilité 189

à utiliser une plateforme comme Facebook et à accepter le fonctionnement particulier d’un groupe 

comme la BSC soumis à des symboles et à des logiques propres aux réseaux sociaux.  

À travers les différentes publications et profils analysés notre observation fait ressortir un profil-

type de la BSC : l’internaute universitaire lettré. Un goût commun pour les sciences humaines et la 

recherche, et la connaissance du fonctionnement des réseaux sociaux semblent être des pré-requis 

 Sciences dures : 46 publications ; Biologie : 36 publications ; Sciences de la vie et de la terre : 27 publications ; mathématiques : 186

17 publications ; Chimie : 4 publications (publication épinglée et recensée le mardi 25 mai 2021) 
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 Lors de nos observations nous avons navigué parmi les profils des différentes publications publiées. 188

 Sauret Nicolas, De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des communautés, savantes en lettres 189

et sciences humaines, [En ligne] https://these.nicolassauret.net, septembre 2020
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pour faire partie du groupe. Les membres se rassemblent autour de caractéristiques communes  190

constituant peu à peu une véritable communauté avec ses règles, sa hiérarchie et son propre 

langage.   

 b. Un groupe soumis à des règles et à une hiérarchie  

Dans notre première hypothèse nous mettions en avant l’importance des règles édictées, associées 

dans les imaginaires, à une certaine vision de la bibliothèque. Dans un premier temps, pour être 

accepté dans la communauté de la BSC, il faut connaitre les normes de classement du groupe et 

savoir les utiliser. La bonne utilisation du hashtag et de la catégorisation des publications font partie 

des pré-requis pour faire partie de la communauté. Lorsque les membres ne se plient pas à 

l’exercice, il arrive souvent qu’ils soient repris par d’autres membres : « attention tu vas te faire 

censurer ! » Nous l’aurons compris, les règles sont édictées par les administrateurs et suivies par les 

autres membres du groupe. Si le groupe ne cesse de revendiquer son fonctionnement participatif et 

fait appel constamment à la solidarité des membres, nous notons tout de même qu’il possède une 

véritable structure hiérarchique.  

Par exemple, sous la dénomination et la photo de profil des administrateurs, nous observons un 

« badge »  mentionnant « admin ». Métaphore du badge de reconnaissance du bibliothécaire en 191

bibliothèque , il donne une place privilégiée aux administrateurs qui ont, d’une part, la possibilité 192

de faire des modifications plus importantes que les membres du groupe sur la BSC et qui ont, 

d’autre part, décidé des différentes règles auxquelles est soumis le groupe. Le choix du hashtag 

comme méthode de classement, la catégorisation par disciplines, la méthode de modération relèvent 

de choix pris par les administrateurs : ils légitiment leur place supérieure dans la structure du 

groupe, actée par le « badge admin ». 

Mais la hiérarchie du groupe ne se joue pas simplement sur l’opposition entre les administrateurs et 

les autres membres du groupe. En effet, les membres peuvent également acquérir des « badges » en 

fonction de leurs pratiques de publication. Ces « badges » créent un hiérarchisation entre les 

 Définition de « groupe », Trésor de la Langue Française (TLFi), http://atilf.atilf.fr 190

 « Badge » : selon la terminologie proposée par Facebook 191

 Annexe 5192
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différents membres du groupe. Dans sa thèse sur la critique littéraire participative sur Internet , 193

Etienne Candel développe l’idée que « la participation quantitativement plus grande est interprétée 

comme le signe d’une participation qualitativement plus grande, et récompensée, rétribuée de la 

sorte ». Bien que l’objet que nous étudions ne soit pas le même, la BSC est aussi soumise à des 

pratiques participatives d’une communauté de lettrés et nos observations ont montré que la 

hiérarchie semble basée sur la même logique : quantité égale qualité, soulevée par Etienne Candel. 

Étant situées juste en dessous de la dénomination des membres et de leur photo de profil, les 

différentes icônes représentent des « badges » à gagner. Elles récompensent le niveau de 

participation en prenant avant tout en compte le nombre de publications postées. Nous avons 

observé plusieurs gradations proposées par Facebook :  

Le salut de la main : la première publication qui marque l’entrée dans la communauté  

Figure 3.1. : capture d’écran d’une première publication d’un membre de la BSC le 27 mai 2021

Nous pouvons observer ici l’icône d’une petite main levée avec des traits sur les côtés, signes du 

mouvement de salut de la main. Cette petite icône ne nous indique pas l’arrivée d’un nouveau 

membre sur le groupe : elle nous indique sa première publication. C’est l’écriture qui marque 

l’entrée dans la BSC. Facebook nous propose de « souhaiter la bienvenue au nouveau membre du 

groupe » : en saluant le nouveau membre-auteur, le groupe « honore (le membre) d'une marque de 

 Candel Etienne Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture : les conditions de possibilité d’une critique 193

littéraire participative sur Internet. Etude éditoriale de six sites amateurs. Sciences de l’information et de la communication. Celsa - 
Université Paris Sorbonne, 2007, 349
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déférence, de civilité, de respect » . Ainsi, le premier stade de considération s’active par l’écriture 194

d’une publication.  

Le café qui fume : être moteur de conversation 

Figure 3.2 : capture d’écran d’une publication d’une membre qui a gagné le badge « moteur de conversation » le 17 mai 

2021

Après une première étape de salutation, le membre a la possibilité d’acquérir un autre badge : celui 

représenté par un « café qui fume ». Le café, comme symbole de conversation, vient récompenser 

celui qui est considéré par le groupe comme « moteur de conversation ». Le « badge » apparait 

seulement si le membre a publié non seulement un grand nombre de publications mais aussi des 

publications qui ont fait réagir les autres membres. Cette récompense nous rappelle les logiques 

propres aux réseaux sociaux qui consistent à encourager les membres qui savent faire réagir les 

autres.  

 Définition de « saluer » dans le CNTRL https://www.cnrtl.fr/definition/saluer194
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Troisième étape : être un intervenant de valeur  

Figure 3.3. : capture d’écran d’un commentaire d’un membre considéré comme un « intervenant de valeur »  

Par une technique de skeuomorphisme cette fois-ci le groupe Facebook soumet le grade ultime 

« d’intervenant de valeur ». Par skeuomorphisme , nous désignons une pratique de design qui 195

consiste à représenter un objet par métonymie. Cette pratique est très courante dans l’univers 

numérique : seule une partie emblématique d’un objet est mise en avant pour signifier la fonction 

principale de l’objet. Ici le bout du stylo plume signifie l’écriture. L’utilisation de la plume n’est pas 

anodine : l’objet se place, parmi les objets d’écriture, comme un objet de qualité en comparaison du 

crayon à papier qui vient s’ancrer du côté de l’imaginaire du brouillon. Nous notons d’ailleurs que 

seulement quatorze membres ont obtenu le badge (à la date du 29 mai 2021), chiffre extrêmement 

bas en comparaison du nombre total de membres. Ce « badge » constitue alors un véritable 

privilège, et place les personnes qui en ont fait l’acquisition à un stade relativement élevé dans la 

hiérarchie. Est considéré comme un « intervenant de valeur » un membre qui a su publier un grand 

nombre de publications, qui a fait réagir un grand nombre de personnes et donc qui a laissé une 

trace  calculée par Facebook comme qualitative.  196

À la hiérarchie imposée entre les administrateurs et les autres membres, s’ajoute la hiérarchie 

calculée par la quantité d’écrits échangés par tous les membres du groupe. Plus l’échange est grand, 

plus les membres auront la possibilité de gagner un badge. Cette hiérarchisation par la 

quantification des publications est certes calculée par l’algorithme de Facebook mais elle permet de 

structurer la communauté en rassemblant les membres en différentes strates.  

 Etymologie de skeuomorphisme : vient des termes grecs skeuos (ornement) et morphé (forme) 195

 Cardon Dominique, À quoi rêvent les algorithmes, nos vies à l’heure des big data, Seuil, 2015, 106196
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 c. Un discours et un vocabulaire de reconnaissance  

 La métaénonciation comme lien communautaire 

La hiérarchie du groupe se calculant à travers la quantité d’écrits publiés, nous nous rapprochons de 

l’analyse d’Étienne Candel selon laquelle « le texte est écrit afin d’être lu, mais aussi afin de 

susciter la production d’autres textes. Cette économie scripturale est organisée et orchestrée par la 

métaénonciation ; elle est porteuse d’un modèle de développement communautaire du discours » . 197

L’idée de cette métaénonciation tient dans le fait que la forme et les contenus des publications des 

membres de la BSC indiquent de quelle façon le groupe devrait fonctionner. D’un côté nous 

observons des contenus écrits à propos du fonctionnement de la BSC et de l’autre nous mettons en 

lumière une métaénonciation qui « dit » les bonnes pratiques d’écriture sur le groupe. Cette méta-

énonciation se dessine dans les publications des administrateurs ou les publications des membres 

qui ont obtenu un badge de reconnaissance (« moteur de conversation », « intervenant de qualité ») 

qui les distinguent : ils sont considérés comme des figures de l’autorité. De cette façon, « le 

métaénonciateur, en manifestant ce qui est de l’ordre du discours attendu, initie une dynamique 

culturelle propre à la communauté » .  198

Les publications-annonces des administrateurs se présentent comme le premier lieu qui reflète les 

logiques de la métaénonciation. Elles se divisent en deux catégories, celle qui rappelle les règles à 

respecter du groupe, et celle qui propose aux membres de la BSC de participer à la construction et à 

l’évolution du groupe .  199

En imposant un « discours attendu »  au sein des publications de la BSC, les administrateurs 200

initient « une dynamique culturelle propre à la communauté » . Ces publications qui prennent la 201

forme de méta-discours appellent une autre forme de méta-discours de la part des autres membres.  

 Candel Etienne Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture : les conditions de possibilité d’une critique 197

littéraire participative sur Internet. Etude éditoriale de six sites amateurs. Sciences de l’information et de la communication. Celsa - 
Université Paris Sorbonne, 2007, 349

 Ibid. 198

 Annexe 4 et 8199

 Ibid. 200

 Ibid. 201
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Nous observons d’un côté les publications d’appel à participation qui poussent les autres membres à 

discuter de la forme et du contenu de la BSC . Et, d’un autre côté, nous observons les annonces à 202

propos des règles à respecter , qui ne poussent pas directement le membre à « parler » de la BSC 203

mais qui impliquent de fortes réactions , dues au débat sur les droits d’auteur dans un contexte 204

numérique. 

Le méta-discours n’est pas le privilège des seuls administrateurs. Par la pratique du commentaire, 

les autres membres se mettent eux aussi à discourir à propos de la BSC. Leurs méta-commentaires 

s’ajoutent aux voix des administrateurs et rappellent la polyphonie auquel est soumise le groupe. 

Finalement, les annonces des administrateurs suivies des commentaires des autres membres 

prennent comme coeur de sujet l’objet numérique qui leur permet d’exister : discours qui les 

englobe au sein d’une même communauté.  

 Contenu littéraire et signes numériques : création d’un langage propre à la BSC 

La communauté se resserre non seulement autour d’une certaine pratique de la métaénonciation, 

mais également autour de la formation d’un nouveau langage qui mixe deux codifications 

langagières particulières : les références bibliographiques et les symboles propres aux réseaux 

sociaux. 

  

Figure 3.4. : Capture d’écran d’une publication qui mélange références bibliographiques et 

hashtags, publié le 3 mars 2020

 Annexe202

 Annexe 8203

 Annexe 11204
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Lorsque les membres font une requête précise d’ouvrage, ils ont tendance à employer des normes 

bibliographiques telles que les normes MLA, APA , références dans la citation d’article, 205

d’ouvrage ou de texte numérique. L’emploi de référence bibliographique est le signe du goût pour 

les textes scientifiques et une habitude de l’utilisation de telles références. Seulement, les requêtes 

ne présentent pas simplement une liste de bibliographie, elles sont nourries également de signes et 

d’un vocabulaire propres aux réseaux sociaux. Nous remarquons un emploi accru de smileys, 

d’hyperliens, ou encore de hashtags qui accompagnent les requêtes bibliographiques. Cette forme 

langagière mixte vient valider le profil-type dont nous parlions précédemment : l'internaute  

universitaire lettré. 

Le développement de la BSC s’accompagne de la création d’une nouvelle forme de langage de la 

part des membres du groupe. La communauté de la BSC se cristallise autour d’un langage fondé par 

une métaénonciation initiée par des membres « légitimes », un méta-discours comme pratique du 

commentaire à propos de la BSC et des publications qui mixent références bibliographiques et 

éléments numériques.  

En tant que groupe Facebook, la BSC est soumise aux logiques communautaires propres aux 

réseaux sociaux. Le groupe devient communauté non seulement parce que les membres sont enclins 

à des caractéristiques communes et possèdent des goûts communs mais aussi parce qu’il se structure 

autour de règles, d’une hiérarchie et possède un langage particulier. Nous tenterons dans un second 

temps de comprendre le rôle de la communauté dans la circulation des textes et dans le partage du 

savoir. Nous poursuivrons sur une analyse du passage de la communication uni-directionnelle à la 

communication conversationnelle dans la transmission du savoir. 

 La norme MLA : Auteur. « Titre du document. » Titre de l’ensemble, autres contributeurs, version, numéro, maison d’édition, date 205

de publication, localisation.  
La norme APA : Nom, P. (Année). Titre. Lieu (d'édition), éditeur
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B. Le modèle de la conversation comme nouvelle méthode de circulation des textes  

Le café qui fume, ou encore le salut de la main sont des signes que nous avons analysés comme 

matérialisant une étape importante de la « vie » du membre de la BSC. Nous les proposions alors 

comme des icônes qui ritualisent et rythment le parcours de chacun des membres et permettent de 

hiérarchiser le groupe par une reconnaissance mutuelle au sein de la communauté. Nous noterons 

que ces icônes sont signifiantes dans le domaine conversationnel. Le café qui fume , nous fait 206

voyager au sein des conversations de café, quand « le salut de la main »  peut signifier un appel au 207

contact qui engendre, lui aussi, un forme de conversation. Lorsque nous dirigeons notre souris sur le 

signe du café qui fume le message : « moteur de conversation » s’affiche automatiquement. En ce 

qui concerne le salut de la main : la plateforme nous propose de « souhaiter la bienvenue au 

nouveau membre » , donc d’engager une conversation. Enfin, en ce qui concerne la pointe de la 208

plume , si l’icône n’est pas représentative du registre de la conversation, le message qui s’affiche 209

à ses côtés indique que pour pouvoir obtenir cette gradation, il faut avoir eu une fréquence de 

réponses aux publications importantes, donc avoir généré de nombreuses conversations. Facebook 

est d’ailleurs défini par son fondateur Mark Zuckerberg comme un ensemble « de conversations 

quotidiennes qui se produisent tous les jours entre les membres » . Les icônes que nous venons 210

d’aborder sont donc bel et bien issues de l’architexte de Facebook, créé sur la base d’une pratique 

accrue de la conversation entre ses différents membres . Il s’agira dans cette dernière partie de 211

comprendre dans quelle mesure la pratique de l’échange conversationnel est favorisé au sein de la 

BSC et de mesurer son rôle dans le renouvellement des méthodes de circulation du savoir sur le 

numérique.  

 Annexe 16206

 Annexe 16207

 Annexe 16208

 Annexe 16209

 De Montety, Caroline, et Valérie Patrin-Leclère. « La conversion à la conversation : le succès d’un succédané », pp. 23-37 dans 210

Communication & langages, vol. 169, no. 3, 2011

 Ibid.211
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a. La conversation comme activatrice de l’échange  

Aujourd’hui nous assistons au règne de la « conversation » comme modèle privilégié de la 

communication au sens large, c’est à dire dans des disciplines aussi variées que le secteur des 

médias, du marketing, des entreprises ou encore le secteur économique. L’essor des réseaux sociaux 

s’est développé notamment sur cet imaginaire de la possibilité de dialoguer avec quiconque sans 

contrainte géographique. L’échange se revendique alors pluri-directionnel et polyphonique.

Il sera ici question de mettre en lumière l’utilisation d’un format et d’un registre conversationnel par 

les internautes pour prendre et garder contact avec les autres membres et permettre l’échange 

d’idées et de documents.  

 Des modèles multiples de la conversation 

Le fil de discussion de l’architexte  

Figure 3.5 : capture d’écran d’une partie de la rubrique « discussion » du groupe

Le fonctionnement du groupe est simple : le membre poste sur le fil de la « discussion »  une 212

publication pour faire part de sa demande. L’unique façon d’ajouter du contenu à la BSC est de 

publier sur le fil de discussion du groupe. La structure de la BSC est donc le déroulé d’une 

 Annexe 1212
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discussion qui est née le 17 mars 2020 et qui n’a toujours pas pris fin : des publications étant encore 

aujourd’hui postées sur la discussion du groupe. À la grande « discussion » instituée par Facebook 

comme le déroulement de toutes les publications du groupe, s’ajoutent les discussions inter-

publication .  213

Toute publication de la BSC peut être commentée et chaque commentaire peut être lui même 

soumis à un système de réponse. Compartimentée en plusieurs sous-parties, la publication déroule 

une polyphonie de voix et ressemble de cette façon au modèle de la discussion entre interlocuteurs.  

Ce déroulement se matérialise dans l’indication « Tous les commentaires » agrémenté d’une petite 

flèche vers le bas qui signifie l’écoulement de la discussion. Dans le Trésor de la Langue Française, 

la discussion consiste en « l’action de discuter, d’examiner en faisant preuve d’esprit critique : débat 

au cours duquel un interlocuteur (ou des) échange des arguments contradictoires sur une 

question. »  Ainsi dans la proposition de l’architexte de Facebook il est déjà question de donner 214

l’illusion de communication non pas uni-directionnelle mais bien pluri-directionnelle où chaque 

internaute a la possibilité de participer. À la volonté de faire du groupe un lieu de discussion infini 

(le nombre de réponses n’étant pas soumis à une limite), nous pouvons opposer le manque d’oralité 

et de rythme  qui, habituellement, ponctue une discussion. Les points de suspension en 215

mouvement lorsque les membres sont en train d’écrire un nouveau commentaire ont fonction de 

faire croire à un échange rapide pour que les internautes aient la certitude de réponse de la part des 

autres interlocuteurs. Mais le terme de « discussion » choisi par Facebook nous pose problème car il 

sous-entend un désaccord entre les participants et une forme de débat constant. Or, la plupart du 

temps, les échanges entre les membres ressemblent plus au modèle de la conversation qui implique 

un « échange de propos sur un ton familier. » C’est pourquoi nous préférons au terme de 216

« discussion », celui de « conversation » pour qualifier les différents formats des échanges naissants 

de la BSC.  

 Annexe 1213

 Définition de « Conversation », Trésor de la Langue Française (TLFi), http://stella.atilf.fr/Dendien/scripts/tlfiv5/advanced.exe?214

8;s=1253437455;

 De Montety, Caroline, et Valérie Patrin-Leclère. « La conversion à la conversation : le succès d’un succédané », pp. 23-37 dans 215

Communication & langages, vol. 169, no. 3, 2011

 Définition de  « conversation » dictionnaire Larousse, 2020216
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Le passage de la discussion publique à la conversation privée 

« Le concept est donc simple : partagez ici une publication pour demander si quelqu'un a la 

référence dont vous avez besoin, et cette personne pourra vous l'envoyer par message privé. » 

          - tiré du « à propos » de la BSC 

Le fonctionnement de la BSC est basé sur le passage de la publication publique à la conversation 

privée. Le « à propos » nous indique de quelle façon le transfert d’ouvrage est possible : seul 

l’échange par message privé permet d’avoir en sa possession le fichier voulu. Le transfert de la 

requête visible du public de la BSC au don de l’internaute individuel par « mp » implique encore 

une fois un échange conversationnel. Que ce soit le membre « demandeur » ou le membre 

« transmetteur », il sera question de prendre contact avec l’interlocuteur par le biais du « message 

privé » de Facebook. Emblématiques du réseau social, les « mp » répondent aux objectifs de 

socialisation : ils prennent la forme de petites bulles situées tantôt à droite, tantôt à gauche. Un 

modèle qui permet de repérer le modèle de communication impliquant un émetteur et un récepteur 

avec des petits points de suspension en mouvement qui signifient la prise de parole en direct. En bas 

de la discussion se situe une autre bulle qui permet de rentrer du texte en guise de réponse. Le 

schéma pour obtenir un fichier scientifique commence donc en une conversation publique sur le 

groupe et se termine par une conversation privée qui acte la transmission finale du fichier désiré.  

La grande conversation d’Internet  

Un des imaginaires de la naissance d’Internet consiste à voir le numérique comme une solution à 

l’éloignement géographique à la fois des personnes entre elles et des personnes aux lieux de 

consultation du savoir. Internet se construit alors comme une grande « toile » qui tisse à la fois des 

liens entre les différents internautes mais aussi des liens entre les différents sites. Avec l’utilisation 

des liens hypertextes l’internaute peut naviguer d’une page à une autre, créant de multiples 

associations. Les publications de la BSC fourmillent de liens hypertextes et relient ainsi le groupe à 

une infinité de vidéos Youtube, de bibliothèques numériques, de revues scientifiques. Les 

hyperliens, associés les uns aux autres, permettent aux internautes d’être reliés à de nombreux 

autres internautes et communautés de lettrés. Les conversations de la BSC s’insèrent de cette façon 
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dans une conversation infiniment plus grande qui fonctionne par l’association des liens 

hypertextuels.  

 Le registre de la conversation des publications  

À l’aspect conversationnel des différentes publications et commentaires du groupe, s’adjoignent des 

formulations langagières du registre de la conversation. Notre observation montre que presque 

toutes les publications sont soumises aux formulations de politesse . « Bonjour à tous et à 217

toutes », « salut la team », « Salut à tous », « Bonsoir » permettent de prendre contact avec les 

autres membres. Ces formulations occupent ce que Roman Jakobson appelle la fonction phatique du 

langage , elles assurent la bonne communication du message, elles vérifient que le contact avec 218

les autres membres est bien passé. Les publications sont pour la plupart introduites par ces formules 

de politesse qui permettent d’instaurer le lien de communication et ouvre les possibilités de 

conversations. 

Les publications se finissent pour la plupart par des formules de remerciement  qui permettent 219

encore une fois, par leur fonction phatique, d’assurer la bonne communication. En remerciant par 

avance les membres de la BSC, le membre émetteur met en place une communication prévoyant de 

futurs commentaires qui alimenteront la conversation.  

Par la fonction phatique le membre prend contact avec les autres membres (en les saluant) et 

cherche à créer une communication (en les remerciant). La conversation sur la BSC, qui nécessite 

de garder un contact constant avec son (ou ses) interlocuteur(s), est nourrie par une de ces tournures 

linguistiques qui relèvent de la fonction phatique.  

Si les formules de politesse ouvrent la conversation, le registre de la suggestion développe le 

modèle de la conversation. Nous notons en effet un grand nombre de publications qui ne font pas 

l’objet d’une requête précise d’ouvrages ou d’articles mais plutôt d’une demande de suggestion, 

d’une demande d’articles autour d’un thème général. Nous retrouvons un grand nombre de formules 

de ce type : « Auriez-vous des ouvrages à me suggérer sur… ? » « je cherche des références 

concernant… » « Je suis à la recherche de ressource autour de… » qui impliquent l’attente d’une, 

 Annexe 17217

 Jakobson Roman, Essais de linguistique générale, Paris, Éditions de Minuit, 1963218

 Annexe 17219
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voire de plusieurs réponses. Ces formulations engagent ainsi les membres à alimenter la 

conversation par des commentaires à ces souhaits de suggestion.  

Enfin, l’hétérogénie des styles et des contenus des publications qui font la polyphonie du groupe fait 

ressortir le caractère léger et informel de la conversation. Chaque membre se distingue par son style 

allant de l’écriture inclusive aux phrases longues et soutenues en passant par des réponses courtes, 

sans verbes ni ponctuations ou encore des formulations a-grammaticales ou des fautes 

d’orthographe. Comme le remarque Etienne Candel, « l’énonciation polyphonique, manifestation 

sursémiotisée de la diversité des points de vue et des avis, est nécessairement organisée selon un 

schéma communicationnel qui tend vers le dialogue » .  220

Il s’agira à présent de comprendre le rôle de la conversation dans la remédiation des textes 

scientifiques sur le numérique. Nous voudrions, dans cette dernière partie, comprendre la place de 

ce modèle de circulation scripturaire dans les nombreuses possibilités de partage du savoir déjà 

offertes par le numérique.  

 b. Un modèle conversationnel de la BSC inspiré de l’échange social et documentaire 

des revues scientifiques numériques  

Notre première partie se concentrait sur la fonction de « substitut » que soulevait la BSC en réponse 

à la fermeture des bibliothèques. Or, un an plus tard, le groupe existe toujours malgré la réouverture 

des bibliothèques. Si la métaphorisation de la bibliothèque reste prégnante au sein du groupe, sa 

fonction de substitut est remise en question par la réalité de son existence un an plus tard alors que 

les bibliothèques fonctionnent. Ce constat nous amène à penser la BSC non plus comme un 

substitut mais plutôt comme un outil numérique à part entière de circulation du savoir. Or, la 

diffusion numérique du savoir scientifique existe déjà et prend forme dans de nombreuses 

propositions éditoriales telles que les portails de revues scientifiques ou les archives des 

bibliothèques en ligne. Dans cette toute dernière partie, nous voudrions comprendre la place de la 

BSC parmi ces différents modèles de circulation des textes scientifiques. Nous prendrons d’abord 

appui sur l’éditorialisation de quelques portails de revues scientifiques et de bibliothèques 

 Candel Etienne Autoriser une pratique, légitimer une écriture, composer une culture : les conditions de possibilité d’une critique 220

littéraire participative sur Internet. Etude éditoriale de six sites amateurs. Sciences de l’information et de la communication. Celsa - 
Université Paris Sorbonne, 2007, 349 (p147)
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numériques emblématiques  pour discerner leurs modèles conversationnels de partage 221

documentaire. Dans un deuxième temps nous les comparerons au modèle éditorial de la BSC.  

 La circulation du savoir sur le numérique ou la naissance de nouvelles pratiques de 

lecture  

L’essor du numérique a remodelé le monde de la recherche scientifique : les « lieux du savoir »  222

tels que les revues scientifiques, les bibliothèques ou les universités ont fait évoluer leurs pratiques 

du support écrit vers le support numérique , créant une forme hybride des pratiques d’écriture et 223

de lecture. Par exemple, aujourd’hui, il est à la fois possible de consulter des revues papier comme 

des revues numériques en bibliothèque.  

Le passage sur le numérique de ces différents lieux de savoir agit comme une remédiation ou une 

« représentation d’un média dans un autre  ». Le changement de « propriété du support » de 224

l’imprimé au numérique « induit un changement des modalités d’écriture, de lecture et finalement 

une évolution dans les modes de pensées. » La remédiation de la revue scientifique imprimée en 225

revue scientifique numérique ne résulte pas d’une simple transposition des métiers de l’édition 

imprimée au numérique . Elle résulte d’un processus d’éditorialisation, théorisé par Marcello 226

Vitali-Rosati comme « un ensemble de dispositifs techniques, de structures et de pratiques qui 

produisent, organisent et permettent la circulation de contenu sur le Web ». Finalement 

l’éditorialisation engendrerait des « dynamiques (qui) peuvent être comprises comme les 

interactions d'actions individuelles et collectives dans un environnement numérique particulier. »  227

 Notre analyse porte sur des portails web reliés aux institutions bibliothécaires (Gallica), universitaires (Open Edition Journals) et 221

aux maisons d’édition (cairn.info)  

 « Christian Jacob situe le développement de pratiques et de gestes caractéristiques de l’activité savante au sein de ces « lieux de 222

savoir » » cité par  Sauret Nicolas, De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des communautés, 
savantes en lettres et sciences humaines, septembre 2020  [En ligne] https://these.nicolassauret.net.

 Sauret Nicolas, De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des communautés, savantes en lettres 223

et sciences humaines, [En ligne] https://these.nicolassauret.net, septembre 2020

 Bolter J.D., Grusin R., Remédiation. Undersatnding New Media, Cambridge, The MIT Press, 2000224

 Sauret Nicolas, De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des communautés, savantes en lettres 225

et sciences humaines, [En ligne] https://these.nicolassauret.net, septembre 2020

 Cavallo, D. « Revues.org : l’invention de l’édition électronique scientifique, entre libre accès et modèle économique pérenne » 226

dans Mémoires du livre, n°1, 2009

 Ibid.227
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L’arrivée des revues scientifiques sur le numérique résulte du bouleversement de l’édition par le 

numérique ainsi que de l’envie de faciliter l’accès à la littérature scientifique à un plus grand 

nombre d’étudiants, d’enseignants, de chercheurs . En cela, elles sont le fruit éditorial de 228

l’interaction entre différentes communautés savantes qui décident de créer des espaces numériques 

dédiés au partage du savoir.  

Différents portails web proposent ainsi la consultation de revues scientifiques en ligne. En 1999, 

l’association revues.org (actuel Open Edition Journals)  lance un portail de livres et de revues 229

numériques doté d’un comité de rédaction (CLEO) qui rassemblent de nombreux chercheurs pour 

penser la politique générale et la ligne éditoriale de revues.org. Le comité est rattaché au CNRS et 

éditorialise collectivement l’espace de la revue pour en faire un espace de remédiation du modèle 

imprimé de la revue. La page d’ouverture d’Open Edition Journal présente trois colonnes de 

contenus :  

- les actualités scientifiques,  

- les nouveaux numéros des revues, 

- les nouveaux articles  

À ces colonnes s’ajoute une barre de recherche « d’expression ou mot-clé ». La spatialisation des 

possibilités de recherche à travers le portail résulte des choix d’éditorialisation du comité CLEO. Ce 

passage au numérique de la revue imprimée implique un changement de pratique dans la 

consultation des revues  : l’ergonomie du portail pousse le lecteur à rechercher à la fois des revues 230

mais également des articles. L’arborescence proposée par la plateforme ne met plus en avant la 

seule lecture linéaire de la revue scientifique mais plutôt la lecture d’articles de différentes revues 

scientifiques.  

Ce nouvel usage de la lecture scientifique apparait également dans le projet Cairn.info . Portail de 231

revues scientifiques en Sciences Humaines et Sociales, le projet est né en 2005 du travail de Marc 

Minon (laboratoire LENTIC de l’Université de Liège) sur l’impact du numérique dans le secteur de 

l’édition. Propriété de maisons d’édition tels que Belin, De Boeck, La Découverte ou encore Erès, 

le portail est également détenu par la BNF. La page d’accès à cairn.info s’ouvre sur une barre de 

recherche de mots-clés. S’il est toujours possible de rechercher une revue scientifique dans sa 
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totalité, la terminologie « mots-clés » incite l’internaute à naviguer parmi des articles aux thèmes 

communs qui ne sont pas forcément publiés dans la même revue .  232

Ce virement numérique n’est pas le seul privilège du secteur de l’édition, des bibliothèques 

proposent progressivement une numérisation de leurs archives. Emblématique de cette numérisation 

des bibliothèques, Gallica  propose à ce jour plus de 6 millions de documents. Lancée par la 233

Bibliothèque Nationale de France (BNF), l’éditorialisation du portail fut soumis à des contraintes 

techniques. À ses débuts, la plateforme proposait une numérisation des articles par l’image, avant 

de pouvoir tout re-numériser par le texte. Encore une fois, ces choix et contraintes éditoriales, 

agissent sur les pratiques de consultation de textes. Lire un texte au format PDF, JPG ou imprimé ne 

développe, par exemple, pas les mêmes pratiques d’annotations . L’éditorialisation de Gallica a  234

également permis de rassembler en un même portail des ouvrages de nombreuses bibliothèques. En 

2013 le projet « marque blanche » est lancé et permet l’appropriation éditoriale de Gallica par 

d’autres bibliothèques.  

Le passage au numérique des communautés savantes en Sciences Humaines et Sociales s’inscrit 

dans un processus d’éditorialisation qui correspond à de nombreuses nouvelles pratiques de lettrure 

de la communauté. Penchons-nous à présent sur les pratiques conversationnelles de ces 

communautés.  

 La conversation : dispositif numérique utilisé par les communautés savantes 

Nous ancrerons notre approche de ces différents exemples de circulation du savoir numérique dans 

la thèse soutenue par Nicolas Sauret . Il y soutient que la remédiation de la revue scientifique sur 235

le numérique passe « par sa capacité à recréer de la conversation au sein de la communauté savante, 

en s’inspirant des écritures culturellement numériques et de leurs modalités de médiation. » La 

disponibilité des revues scientifiques sur le numérique permettrait de faire converser les auteurs et 

les lecteurs des articles par des « écrits courts organisés en fils de discussion, des annotations 
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d’articles, des articles, des extraits de documents, des ressources externes. » D’une part, les textes 236

confrontés les uns aux autres sur le portail web font converser les auteurs et autrices entre eux, 

d’autre part, la possibilité de citer et d’exporter les textes du portail pour les réutiliser élabore une 

nouvelle conversation entre les textes. Enfin le commentaire des textes sur les réseaux sociaux se 

présente aussi comme un modèle de conversation qui permet la circulation du texte . 237

La conversation scientifique se déploie au sein même des revues, entre les revues mais également 

entre les différents portails de circulation du savoir : ce sont des regards qui se croisent et des 

paroles qui rebondissent les unes avec les autres notamment par le procédé de la citation.  

Reprenons maintenant l’exemple de Gallica, présentée comme la  bibliothèque numérique de la 

BNF. Le dispositif élabore une véritable communauté d’utilisateurs autour d’un surnom significatif 

de « Gallicanautes » : ce sont les internautes de Gallica, les visiteurs virtuels de la bibliothèque 

numérique. Dans la rubrique « Du côté des Gallicanautes », nous pouvons consulter des vidéos 

intitulées « quand les Gallicanautes parlent de leur bibliothèque numérique » . La voix des uns 238

converse avec la voix des autres autour de leurs différents modes de consultation numérique. Par 

ailleurs, chaque vidéo est disponible sur Youtube, réseau social qui pratique le commentaire et qui 

permet aux différents Gallicanautes (mais pas que) de converser. Une conversation qui s’active 

également par les icônes des réseaux sociaux proposées sur la page principale de la bibliothèque : le 

partage des documents de Gallica sur les réseaux sociaux se fait alors un en clic. Une fois partagé 

sur les réseaux sociaux, l’article se trouve au coeur des logiques conversationnelles de ces derniers.  

Autre exemple du partage conversationnel de la communauté savante : la plateforme hypothes.is de 

Open Edition. La phrase d’accompagnement du groupe « Make reading active, visible, and social 

»  que l’on trouve sur la page d’accueil explicite les volontés éditoriales de Open Edition. Il s’agit 239

d’une part de rendre visible les annotations des auteurs et de mettre en lumière le déroulé de leur 

pensée. Et, d’autre part, la plateforme offre la possibilité aux lecteurs de remettre leurs corrections 

et partager leurs remarques. Ce système d’annotations matérialise une conversation illimitée entre 

les différents membres de la communauté d’Open Edition .  240

 Sauret Nicolas, De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des communautés, savantes en lettres 236
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Ce détour parmi certains modèles déjà existants de portail web de production et de diffusion, donc 

de « circulation »  du savoir permet de mettre en lumière une éditorialisation numérique des 241

communautés savantes en SHS qui passerait par le dispositif de la conversation. Or nos 

observations ont mis en lumière un dispositif de la conversation dans la BSC. Ainsi si nous 

soulevions dans une première partie la volonté des membres de la BSC de tisser un lien entre les 

bibliothèques réelles et le groupe, nous tenterons à présent une analyse comparative des dispositifs 

de la conversation entre la BSC et les portails scientifiques pré-existants. 

 Vers un affranchissement du modèle de circulation du savoir des portails numériques 

de revues scientifiques  

Nous l’aurons compris, l’architexte et les contenus de la BSC mettent en lumière plusieurs systèmes 

qui s’apparentent à la conversation entre les membres de la BSC. Tout comme les revues 

scientifiques numériques, le lien entre les chercheurs, leurs textes et les lecteurs se tisserait donc par 

le procédé de la conversation. 

Cependant, il semblerait que la conversation entre les membres de la communauté de la BSC ne se 

situe pas au même niveau que celle des communautés savantes des portails de revues ou 

bibliothèques numériques. Ces dernières étant soumises à des institutions telles que la BNF, Gallica, 

le CNRS ou encore des maisons d’édition, la ligne éditoriale et l’éditorialisation des revues sont 

gérées par une autorité jugée « légitime » (autour de comités de rédaction par exemple). Les 

conversations naissent ainsi autour de textes choisis et proposés par ces instances de l’autorité qui 

ont préalablement conversé autour de ces choix . Bien que les pages Facebook de certaines 242

bibliothèques françaises soient membres de la BSC, le groupe n’est ni la propriété de bibliothèques 

ou d’universités, ni celle de maisons d’édition. Ainsi, en ce qui concerne la circulation du savoir, la 

conversation prend place suite à la demande d’un texte ou d’idées de suggestion de textes par les 

membres de la BSC. De plus, comme nous le pointions dans notre deuxième partie, les PDFs des 

textes ne peuvent être publiés sur le groupe : la conversation ne se fait pas autour de textes 

numérisés mais bien autour des demandes de texte. L’éditorialisation par la conversation implique, à 

la fois pour les portails web et pour le groupe Facebook, un échange social (de la communauté) et 

 Notion employée par Nicolas Sauret dans De la revue au collectif : la conversation comme dispositif d’éditorialisation des 241
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un échange documentaire . Pilier du réseau Facebook, l’échange social est accentué dans la BSC 243

et se différencie du modèle des autres portails en ce qu’il est un un pré-requis pour avoir accès aux 

textes.  

Finalement, le dispositif conversationnel numérique des revues scientifiques théorisé par Nicolas 

Sauret  s’applique bien au groupe Facebook mais implique des pratiques différentes de la 244

circulation des fichiers numériques du savoir. Plus haut, nous mettions en avant l’obligation du 

passage par l’échange privatif pour avoir accès aux contenus scientifiques. Cet usage du message 

privé s’éloigne du fonctionnement des portails de revues ou bibliothèques scientifiques qui 

proposent en libre accès une grande quantité de textes  issus des institutions propriétaires.  245

Par ailleurs, les administrateurs (pour éviter la sur-abondance de PDFs sur la discussion du groupe) 

dirigent régulièrement les membres du groupe vers les portails web de revues scientifiques . Ainsi, 246

en prenant compte de la connaissance et de l’accès aux portails web des revues et bibliothèques 

numériques des membres de la BSC, nous nous questionnons sur la nature des documents 

demandés: il est fort probable qu’ils viennent d’ouvrages qui sont soit payants sur les portails 

(fonctionnement économique freemium ) soit disponibles uniquement en bibliothèque. De cette 247

façon, une grande partie des demandes ne serait pas liée à des articles purement numériques mais à 

des articles ou ouvrages initialement imprimés. D’une part, nous questionnons l’usage (dont 

l’analyse est quasi-impossible) du texte après réception : sera-t-il question d’imprimer les textes 

reçus et de donner une seconde matérialité papier au texte originellement imprimé ? D’autre part, à 

l’inverse d’une consultation d’article au sein des portails web de revues et bibliothèques 

numériques, la demande d’article (si elle aboutit) implique des formats tous plus variés les uns que 

les autres. Les textes étant tirés des bibliothèques personnels des membres de la BSC, ils sont le 

résultat d’une pluralité de forme allant du scan à la photographie en passant par le format PDF. De 

 « Louise Merzeau y a entrevu en effet les conditions de possibilité d’un dispositif conversationnel réconciliant le régime social 243
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fait, la mise en forme des textes présents sur les portails numérique n’est pas de mise dans l’échange 

privé de la BSC.  

Le modèle de circulation du savoir de la BSC résulte à la fois du modèle imposé par Facebook de la 

conversation ainsi que des logiques de conversation des communautés scientifiques que l’on 

retrouve dans les portails d’accès aux ouvrages scientifiques (revues, bibliothèques). Mais, à 

l’inverse d’être une proposition numérique dont l’idée serait soumise par une autorité 

institutionnelle, la BSC n’a d’existence que par l’activité écrite et conversationnelle de ses 

membres.  
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CONCLUSION 

Alors que le confinement de la France dû au Covid-19 empêchait les lieux de savoir tels que les 

bibliothèques et les universités de rester ouvertes, un nouvel objet médiatique a vu le jour. La 

Bibliothèque Solidaire du Confinement est créée le 17 mars 2020 et a pour objectif d’aider les 

universitaires, chercheurs et étudiants, à se procurer des textes dont ils ont perdu l’accès suite au  

confinement. Solution née dans l’urgence, la BSC nous est apparue comme un phénomène 

médiatique innovant et intéressant à analyser. La volonté d’apparaitre comme une solution à la 

fermeture des bibliothèques nous a particulièrement frappée et c’est pourquoi nous avons voulu 

comprendre dans quelle mesure cette promesse pouvait être tenue sur une plateforme sociale telle 

que Facebook. L’apparition d’un substitut aux bibliothèques universitaires au sein d’une entreprise 

privée qui prône la surconsommation frôlait l’antagonisme. Cependant la participation récurrente 

des différents membres du groupe, dont la volonté est de continuer à faire circuler un savoir ralenti 

par la fermeture des lieux emblématiques de cette circulation, se confronte au scepticisme 

précédent. Nos deux premières hypothèses sont issues de ces deux constats : nous avons d’abord 

voulu comprendre les moyens par lesquels la BSC tisse la métaphore de la bibliothèque (1ère 

hypothèse) ; ensuite il a été question de confronter le fonctionnement des institutions culturelles 

publiques que sont les bibliothèques au fonctionnement de Facebook (2ème hypothèse). Nos 

différentes observations, à la lumière de nos premières hypothèses, nous ont menée à plutôt penser 

la BSC comme un système de circulation du savoir à part entière (3ème hypothèse).  

Notre méthode d’analyse sémiologique nous a permis d’appréhender les mécanismes du groupe 

Facebook et de tenter de répondre à notre problématique principale.  

Le choix de Facebook comme plateforme d’accueil de la BSC a été fait dans un moment de panique 

à l’idée de perdre l’accès à des institutions habituellement ouvertes en toutes circonstances. 

S’adresser aux membres de Facebook qui connaissent le fonctionnement du groupe permet de 

répondre dans l’urgence, à l’urgence. Par ailleurs, utiliser Facebook n’enfreint aucune des mesures 

prises par le gouvernement français : la BSC est consultable chez soi. C’est de chez eux que les 

membres ont tenté de reproduire des habitudes bibliothécaires abandonnées.  

L’essence écrite du numérique semble ainsi être utilisée à outrance par les membres du groupe et les 

administrateurs pour « écrire » l’histoire de la BSC comme descendante des bibliothèques. Les 

symboles, signes et gestes qui « disent » la bibliothèque comme un lieu de savoir sont nombreux et 

inspirent les membres de la BSC pour métaphoriser la BSC. C’est notamment du côté des 
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administrateurs que nous notons cette volonté de définir la BSC selon un fonctionnement 

caractéristique des bibliothèques. D’une part, les discours sur l’organisation et la mise en place de 

mécanismes de rangement s’inspirent de la fonction organisatrice des bibliothèques. D’autre part, 

l’injonction omniprésente à suivre les règles soumises par les administrateurs sur le fonctionnement 

de la BSC, nous rappelle les normes à suivre et les règles  à respecter en bibliothèque. Les 248

administrateurs légitiment de cette façon leur rôle comme « bibliothécaires » de la BSC. Enfin, 

l’idée du partage des bibliothèques personnelles de chaque membre pour faire circuler le savoir 

entre les différents membres de la BSC s’inspire du besoin auquel répondent les bibliothèques : 

donner un accès gratuit au savoir. Nos observations nous ont permis d’affirmer la volonté des 

membres de faire comme si la BSC était une métaphore des bibliothèques. Cependant la naissance 

du groupe sur Facebook le soumet à ses logiques industrielles et le contraint à l’aide d’un architexte 

ultra-normatif.  

Dès notre première approche de la BSC nous avons été étonnée par l’installation d’un groupe qui se 

définit comme « bibliothèque » sur une plateforme marchande telle que Facebook. Notre analyse a 

consisté à déployer la forme, le fonctionnement et les usages de Facebook pour faire une 

comparaison avec les bibliothèques. Nous nous sommes ainsi penchée sur la faisabilité de créer un 

substitut à l’institution publique et culturelle qu’est la bibliothèque, sur Facebook. Nous avons alors 

été confrontée d’une part à l’omniprésence de la plateforme dans la consultation du groupe et 

d’autre part, à l’impossibilité de changer les terminologies employées et incrustées dans 

l’architexte. La marge de manœuvre de braconnage par les membres de la plateforme apparait, de 

la sorte, extrêmement restreinte. Obligés d’utiliser la plateforme selon les normes imposées par 

Facebook, les membres se voient également soumis aux logiques marchandes et juridiques de 

Facebook. Comme entreprise privée, Facebook pousse les internautes à écrire et notamment à réagir 

pour accroitre leur temps sur la plateforme et être en présence de contenu commercial. La BSC n’y 

échappe pas : les symboles d’invitation, de partage, de commentaires et les sollicitations pour écrire 

structurent le groupe. À cette logique de croissance absolue, peu familière des bibliothèques, 

s’ajoute les polémiques autour du droit d’auteur, non-débat en bibliothèque. L’imaginaire fondateur 

d’Internet s’affronte alors aux lois sur le droit d’auteur, applicables à la fois aux bibliothèques et à 

Facebook. Mais la régulation sur Facebook pose plus de problèmes : un document partagé en PDF 

sur le groupe ne sera pas forcément repéré. Facebook propose une autre forme de régulation par 
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mots-clés qui pose problème, notamment dans le domaine de la recherche : avant même de 

connaitre le contexte de la requête, une requête sur la pornographie pourra être censurée.  

Enfin, vient s’ajouter aux différences des modèles marchands et juridiques, l’utilisation de 

Facebook comme un réseau de l’échange social : que ce soit le caractère principalement privé des 

échanges ou l’injonction à être « populaire » pour accéder aux ressources, il est dur d’y retrouver le 

silence et l’impartialité des bibliothèques.  

Finalement nos observations et analyses nous amènent à repenser la BSC comme le regroupement 

d’une communauté de lettrés qui entrent en contact par le biais de dispositifs conversationnels pour 

optimiser la circulation du savoir. Ce modèle s’inspire des dispositifs déjà mis en place dans les 

portails web de revues scientifiques et de bibliothèques numériques et inscrit la BSC au coeur des 

usages numériques des communautés savantes . Cependant elle innove en ce qu’elle n’appartient 249

à aucune institution, maison d’édition ou autre entreprise et en ce qu’elle implique l’usage 

nécessaire de la conversation pour qu’il y ait partage de fichier. Le groupe met en communication, 

en conversation différents membres et permet l’échange de textes scientifiques pour la plupart non 

disponibles en ligne, ou payants. Elle se présente comme un complément des portails numériques 

d’archivage des revues. Sa présence sur Facebook, alors que les bibliothèques ont ré-ouvertes, 

modifie sa fonction éphémère initiale et en fait un objet médiatique non pas substituel mais plutôt 

complémentaire des lieux, numériques et réels, de circulation du savoir.  

Nos analyses sémiologiques nous ont permis d’avoir certaines réponses quant à notre problématique 

initiale. Cependant, nous aimerions pouvoir observer et qualifier à l’avenir les usages des membres 

du groupe Facebook. En complément de nos analyses, plusieurs sondages pourront être menés et 

postés sur la BSC. Ils permettront de dessiner plusieurs profils d’utilisateurs, sur le modèle des 

vidéos proposées par les Gallicanautes . Les membres vont-ils sur la BSC tous les jours ? S’y 250

sont-ils inscrits seulement par curiosité envers le phénomène ? Sont-ils plutôt des demandeurs ou 

des donneurs d’information ? Cela ne permettra pas d’avoir une vue globale de l’utilisation de la 

BSC mais d’avoir les contours des usages-types. Ce système de sondage devra être utilisé avec une 

grande prudence car il ne peut être considéré comme représentatif des membres de la BSC. Il serait 

également intéressant de prolonger ce travail de recherche en y ajoutant le regard des professionnels 
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des bibliothèques et des administrateurs de la BSC. Pour ce premier travail de recherche nous avons 

décidé de nous concentrer sur une analyse entièrement sémiologique de notre objet de recherche qui 

nous a permis d’appréhender l’objet dans sa globalité. Pour nourrir notre analyse, nous envisageons 

d’y ajouter le regard d’acteurs à la fois de la BSC et des bibliothèques réelles. Nous pensons pas 

exemple à l’élaboration d’entretiens, en groupes ou individuels, avec les administrateurs de la BSC 

ainsi qu’avec les travailleurs de la bibliothèque, notamment les bibliothécaires. Faire ces entretiens 

en amont aurait pu fausser notre vision de la BSC, mais étant donné que les analyses sémiologiques 

ont déjà été menées, il s’agira alors de nourrir nos conclusions avec les réflexions situées des 

acteurs. Cela nous permettra de comprendre le processus créateur de la BSC auquel s’ajoutera le 

regard critique des acteurs de la bibliothèque, modèle de la métaphore. 

L’aspect novateur de la BSC ne doit cependant pas nous aveugler sur l’entre-soi des communautés 

universitaires lettrées du numérique. Si le groupe offre un nouveau modèle de circulation du savoir, 

il  s’adresse à une communauté déjà habituée à ce savoir. L’arrivée de la BSC sur Facebook aurait 

pu sonner l’heure de la démocratisation des textes scientifiques à de nouvelles personnes. Mais nos 

observations ont démontré un certain profil-type qui correspond à la communauté : l’internaute 

universitaire lettré.  

Nous finirons ce mémoire en nous demandant si la circulation du savoir sur un réseau social et par 

un système de conversation pourrait renouveler, au sein des communautés universitaires, les 

possibilités d’accès aux textes scientifiques. L’échange au sein de la BSC deviendrait alors un 

modèle de démocratisation du savoir pour des étudiants ou chercheurs contraints géographiquement 

à être éloignés des bibliothèques universitaires : la BSC serait un moyen d’avoir accès à des textes 

scientifiques non-disponibles en ligne ou en bibliothèque.  
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ANNEXES  

Annexe 1 : captures d’écran de l’architexte du groupe 
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Annexe 2 : photo de couverture de la Bibliothèque Solidaire du Confinement  
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Annexe 3 : capture d’écran des tweets qui utilisent le hashtags #BiblioSolidaire

33



Annexe 4 : capture d’écran de la rubrique « à propos » du groupe  
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Annexe 5 : comparaison entre le badge des bibliothécaires et le badge « admins » de 

la BSC 
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Annexe 6 : capture d’écran des publications enclins au registre du besoin, de la 

difficulté, de l’urgence  
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Annexe 7 : capture d’écran des disciplines classées et des hashtags  
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Annexe 8 : capture d’écran des injonctions des règles de groupe des administrateurs  
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Annexe 9 : capture d’écran des publication-annonces des sondages et consultations 

des administrateurs  
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Annexe 10 : capture d’écran des pages qui sont membres de la BSC  
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ANNEXE 11 : publications sur le droit d’auteur

Annexe 11.1 : capture d’écran des publication-annonces sur le droit d’auteur 
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Annexe 11.2. : … et leurs commentaires  
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Annexe 12 : Capture d’écran des publication-annonces de recensement 

accompagnées de félicitations  
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Annexe 13 : Capture d’écran des publications avec hyperliens  
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Annexe 14 : Capture d’écran des publications qui contiennent des images de 

couvertures ou d’intérieur de livres  
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Annexe 15 : Capture d’écran des publications avec bibliographies et symboles/

vocabulaires numériques
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Annexe 16 : capture d’écran des badges à gagner dans la BSC  
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Annexe 17 : capture d’écran des publications avec mises en avant des formules de 

politesse 
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Annexe 18 : capture d’écran des pages d’accueil des portails web de revues 

scientifiques Cairn et Open Edition Journals  
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Annexe 19 : capture d’écran de la page d’accueil de Gallica et de son blog 
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Annexe 20 : capture d’écran de la page d’accueil de hypothes.is
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Annexe 21 : capture d’écran des publication-annonces qui renvoient vers des portails 

de ressources scientifiques en ligne
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Annexe 22 : Tableaux d’observation et d’analyse du corpus 

Annexe 22.1 : Observations (ligne 1) et analyses (ligne 2) de l’architexte  
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Annexe 22.2. : Observations (ligne 1) et analyses (ligne 2) des publications-annonces 

des administrateurs  
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Annexe 22.3. : Observation (ligne 1) et analyses (ligne 2) des publications des 

membres de la BSC (hors-administrateurs) 
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Annexe 23 : Synthèse des observations et analyses du CORPUS  

I/ Architexte  

Architexte de Facebook omniprésent  

—> Le réseau social est présent tout du long de notre utilisation de la bibliothèque (F bleu, dans le 

lien hypertexte, les icônes de notification, de messages, etc.)  

—> Titre du groupe #BiblioSolidaire : le mouvement a eu lieu d’abord sur Twitter, puis passage sur 

Facebook. Ce changement pourrait être du à l’architexte de la plateforme Facebook dont les 

contraintes sont moins restrictifs que Twitter (pour le nombre de symboles par publication) 

permettant aux internautes de faire des requêtes appropriées à leur demande. 

—> Les différentes publications transforment l’apparence du groupe constamment : forme 

mouvante de la BSC 

  

—> Le bouton « inviter » et les « vignettes des membres » sont grandement mises en avant : Le 

bouton a pour objectif à la fois d'augmenter le nombre de personnes sur le groupe (logique 

d'expansion fidèle à Facebook) mais aussi de dire « je veux que tu saches que je fais partie de ce 

groupe de partage de savoir et de solidarité ». 

—> Contrainte de l’architexte : à chaque fois que je fais une analyse mais que je veux revenir en 

arrière, l’algorithme n’accepte pas mon choix de vouloir lire les publications par ordre anté-

chronologique : il faut que je lise d’abord les plus attractifs (logique non présente dans la 

bibliothèque) : on nous pousse à consommer ce qui est déjà ultra sollicité.  

—> Vocabulaire de Facebook :  

- Onglet « membre » : façon dont on appelle les personnes qui font parties de la BSC (en 

bibliothèque on parlera plutôt de visiteurs ?) 

- Dénomination « administrateurs » : définit les personnes en charge de modifier et de modérer le 

groupe  
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- « Publication » : pour faire une demande, le membre est obligé de publier, de créer, de mettre à 

l’écrit sa requête  

- Les réponses aux publications changent de dénominations aléatoirement, parfois il est question 

de « commentaires », parfois il est question de « réponses »  

—> A l’intérieur de la barre de discussion : « Quoi de neuf, Eléonore ? » = on nous pousse à nous 

exprimer. Mais la discussion est appuyée par trois autres points : la demande d'envoi de contenu 

audiovisuel, la demande d'ajouter des personnes à cette grande discussion et enfin les émotions que 

nous ressentons lorsque nous nous exprimons. Certaines façon de s’exprimer sont plus acceptées 

que d’autres : médiagénie nécessaire pour faire partie intégrante du groupe.  

Méta-discours du groupe et imaginaire commun  

—> Dans l’icône « à propos » du groupe : un message de prévention assez virulent qui suggère 

d’accepter les règles du groupe pour pouvoir en faire partie  

—> Organisation des catégories en fonction du nombre des publications : Histoire, Littérature et 

Philosophie arrivent en tête 

—> La couleur ocre du bouton « inviter » : les administrateurs ont fait un choix esthétique pour 

habiller le groupe. La couleur ocre tient son nom de l’argile éponyme, utilisé comme pigment 

depuis la nuit des temps, et laissant de merveilleux vestiges. La couleur symbolise ici un ancrage, 

une matière qui existe depuis très longtemps (à l'instar de la bibliothèque, lieu ancien et mythique 

du savoir).  

—> Image de couverture qui représente la bibliothèque des jedis de Star Wars  : les jedis 

représentent la sagesse absolu, la « force du bien ». C’est dans leur bibliothèque qu’ils puisent 

toutes leurs savoirs. Par analogie on peux associer les membres du groupe au jedis qui combattent 

« l’obscurantisme » de la fermeture des bibliothèques.  

Un imaginaire commun rapproche les différents membres. Mais, certains auront la référence, 

d’autres non. 

—> Catégories mises en avant : philosophie, littérature et histoire - sujets de prédilection des 

membres du groupe (SHS)  
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II/ Publications Administrateurs  

Plusieurs dynamiques :  

1/ Rappeler et justifier constamment les règles et le fonctionnement du groupe (méta-discours)  

Modération :  

- Droit d’auteur et PDF interdits 

- Demande qui doivent avoir un rapport avec la recherche scientifique 

Organisation :  

- Règle du hashtag  

- Catégorisation des publications  

 

+ Accepter la censure si les règles précédentes ne sont pas respectées  

2/ Enthousiasme et félicitation :  

- Multiplication des membres du groupe (au mois de mars la plupart des publications des 

administrateurs commencent par le nombre de membre qui adhèrent au groupe).  

- Fonctionnement du groupe : remercie les autres membres de les aider dans la bonne organisation 

de la BSC  

- Anniversaire de la création de la bibliothèque - à chaque confinement : rappel que le groupe 

continuera d’exister  (rituel de groupe?)  

3/ Appel à solidarité - fonctionnement participatif  

- Sondages  

Quel sujet abordé ? 

Que faire de la bibliothèque ? Plus ouverte ou plus fermée ?  

  

- Appel à veiller ensemble au respect des règles du groupe.  
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Les publications-annonces des administrateurs sont énormément relayées par les autres membres (il 

y a toujours bcp de débats après chaque publication, surtout lorsqu’il est question du droit d’auteur) 

- on remarque aussi une multiplication des réactions (j’aime, j’adore, etc.)  

=> Les annonces créent énormément de méta-discours !  

III/ Publications membres du groupe 

Les publications sont situées dans l’onglet « discussion »  

Les publications se trient en général de trois façons :  

- La demande ultra précise d’un ouvrage ou d’un article  

- La demande de suggestion, d’idées, de conseils en lien avec le travail de recherche d’élargir ses 

connaissances et ses inspirations grâce aux connaissances des autres membres. 

- Les publications qui n’ont pas de rapport direct avec l’objectif du groupe : demande de remplir 

un sondage, publicité pour une librairie, pour un groupe de musique, etc.  

Statut des personnes :  

—> Chercheurs, étudiants (en rédaction de mémoire et de thèse), profil très universitaire ! Les 

français ne sont pas les seuls à se servir de la bibliothèque.  

Médiagénie :  

—> Lien hypertexte et contenus multimédias complètent régulièrement les propos (renvoie vers 

Instagram, Youtube, Podcasts, autres bibliothèques, liens vers des articles, des livres…)  

—> Utilisation de smileys dont l’imaginaire (des réseaux sociaux) est lié au « savoir » : tasse de 

café, loupe, bonhomme qui réfléchis.  

—> Il n’y a pas vraiment de règles pour les hashtag : ceux qui ont l’habitude d’utiliser les réseaux 

sociaux ont l’avantage sur la pratique.  

—> Récompense attribuée à ceux qui publient beaucoup et qui font réagir : un petit icône avec un 

café qui fume, accompagné de la phrase : « moteur de conversation »  

Discours  

—> Formule de politesse quasi systémique : « Bonjour à tous… Merci d’avance… Bonne 

journée ! » : place à l’ouverture de la discussion, pas de clôture 
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—> Toutes les publications sont imprégnées d’un style particulier - hétérogénie des publications (à 

la fois dans la forme et dans le fond) - retour fréquent de l’écriture inclusive, parfois de longues 

phrases très bien écrites, parfois des réponses très courtes sans aucunes ponctuations, des fautes 

d’orthographes, des mises en pages copie-collées de traitement de texte différents, etc.  

—> Le registre de la solidarité associé aux désespoir est très souvent employé  

—> Les commentaires se répondent aussi entre-eux, les réponses ne sont pas toujours en fonction 

de la première publication (sous la forme d’une vraie discussion avec l’architexte de Facebook qui 

permet de répondre au commentaire).  

—> Certaines personnes tentent de publier des publicités. Celles qui sont concentrées autour de la 

culture ne sont pas toujours censurées. 

—> Des discours privés émanent : des amis se parlent directement à travers le groupe Facebook, 

parfois sous le registre de la moquerie. Moi-même connaissant certaines personnes, j’ai pu dénicher 

certaine « private joke »  

—> Lorsque les règles du groupe ne sont pas respectées, les autres membres (qui ne sont pas 

admins) relèvent la faute : « attention tu as oublié les hashtag, tu vas te faire censurer »  

Quelles conclusions ?  

• La bibliothèque est un véritable lieu de débat autour de la question de la libre circulation du 

savoir et du droit d’auteur sur le numérique (confrontation des mythologies de Facebook et des 

bibliothèques traditionnelles). 

• La création de la bibliothèque solidaire du confinement s’accompagne de la création d’une 

communauté avec son langage (adaptation du vocabulaire lié à Facebook au vocabulaire lié au 

bibliothèque + méta-discours), ses relations hiérarchiques (administrateurs, modérateurs, membre 

moteur de discussion, membre) et son imaginaire commun (goût pour les SHS, référence 

universitaire, membre de Facebook)  
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• L’organisation, les règles et les normes sont les points de dispositifs des bibliothèques 

traditionnelles sur lesquels s’appuient les administrateurs pour mettre en place la BSC (métaphore 

filée). 
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RESUMÉ 

Présentée comme une solution à la fermeture des bibliothèques durant le 1er 
confinement national, la Bibliothèque Solidaire du Confinement est un groupe 
Facebook de partage du savoir universitaire. Ce mémoire a pour but de 
questionner sa promesse de substitut des bibliothèques sur une plateforme 
sociale et industrielle telle que Facebook. 
Par une analyse comparative du groupe avec les bibliothèques et les portails de 
ressources scientifiques en ligne, il s’agira de comprendre la place de la 
Bibliothèque Solidaire du Confinement au sein des systèmes de circulation du 
savoir pré-existants.  

Mots-clés : ressources scientifiques, bibliothèques, éditorialisation, 
remédiation, Facebook, groupe, confinement, communautés universitaires
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